sé Amber Durum et grains brisés, | patriote bien connu M. J.-A. Marion, | sances méditerranéennes Re solidurisée avec elle, an, 
| , h h bee . k à tres parties. RD OR En dure on OPUS 
jour une population bien dense, mais! Kenzie, et Coppermine, à l'est du Le blé subit une baisse dans le! selon la quantité de grains endom- | de Saint Boniface, président général | raient des au 
ce pays renferme des richesses qui | golfe Coronation. Il a aussi visité AISeEnt au Manitoba, cette an-| magés. de Gp cr re em mem | Li ee ter FA pag € + pd Le Consul do Frhise 
s'font exploitées. . Dans les régions | la mine de radium et d'argent dans | née, parce qu'il accuse une ou plu-! Les types minima pouf les grades | bre du Conseil de l'instruction pu-| quoi l'accord est Tail aux eur ou: le Manitoba : 
at de Hay River et de Liard, il a cons- | la région du Grand Ours. Une par- | sietirs caractéristiques que l’on ne|légaux ou les grades plus élevés de | blique et président de la Commission | vernements dont elle émane — ceux vient ter le 
tuté des avantages pour l'agricultu- | tie du voyage a été faite à bord du | trouve pas habituellement dans cette | blé sont définis par le Parlement | scolaire de Saint-Boniface, vient ce |de Ia Grande-Bretagne, de la Fran- 


nais a affirmé que l’on avait dissé-|  St-Lupicin, G.-R, Brunet. | nier. é 
dans le Nord tout le confort de la! Dr Georges-F. Stephens, de Winni-| Le point noir et la souillure don-| Yaient Changhaï dans des bateaux. | ininé des microbes de choléra dans! Somerset. 12A. Marion. lle do Cie: déilier. 
vie moderne, pes, premier vice-président, le Dr G. | nent un macaroni à petites taches | Six de ces derniers ont été coulés. | |, ville de Paochan avant de l'aban-| Léon, E Läi | Otterburne, W.Æ. Raymond. 7 : 
L'aviation exige des aéroplanes et Les bombes sont tombées sur les ré- et Sit-Léon, E. tienne, , 


4 La récolte de Lili de teite an- 
née ne laissera pas grand'chose pour 
l'exportation pie dura satis- 


: .. aux besoîns de 1x consommation 


OTTAWA = La dote gba 
[0 der 2 | 
shrantie ou à 


net- 


OFTAWA © M, le Dr L F. Ken- 

ney, qui agit actuellément comme ar- 
chivinté du Dominion, va s'adresser 
à Londres pour obtenir une copie 


bliés par le Bureau fédéral de la 
statistique. 


La dette nette directe a gouver- 


‘mentir lu prétention du premier mi- 
nistre de l'Alberta, M. Aberhart, qai 
soutient que l'on ne peut trouver 
nulle part l'original de l'Acte de l'A- 


fi 


ne et la hausse des prix ne 
roi compenser la diminution. de | 
la production, Ï ne faut cependant ! 
pas que ce désastre pous fasse re-! 
noncer à tout esprit-de rétablisse- 
ment économique: les autres régions | 
du Canada ne cessent d'ajouter à la 
“richesse du pays. Re 


M. Beatty n'udmet que les pro- 


nement fédéral seulement s'élève à 
#3,060,100,517, et le passif net direct | ni 


‘{ des gouvernements provinciaux, dé- 


duction faite des fonds d'amortisse- 
“nent, du capital disponible et des 
comptes courants et recoupés, s’é- 
tablit à #1,084,107,202, Le passif di- 
rect de toutes les municipalités ca- 
nadiennes en 1935, moins les fond$ | Edouard 


(OASIS 8); À AI-| 


berta, 8113,549,326! ($8,554,346) ; 
ra sas 7 (ESRON9N) 


773 (81.760,97); 
got (87496900); ) ll du Prince- 


85,326,2# (néant). 


lorigiaa ne se trouve pas au Cana- 
da, i 

pas. 11 s'existe pas à ma eonnais- 
sance de copie authentique de l'Acte 


mérique médt un 0 du Nord. 


‘+ “Oui, a déclaré ns Kenney, ce ca- 
mr circule depuis assez longtemps. 


M; Abierhart avait 1déclaré ‘que 


aurait eu raison, car il n’y est 


vinces des prairies ent incapa- 
bles de nourrir leur population et 
qu'elles auraient dû être laissées en 
friche. Il y a d'autres pays qui ont 
connu de semblables épreuves et 


qui. lés ont surmontées. La: région! bien admettre qu'au début du ving- 


qui est la plus durement éprouvèe 


aujourd'hui a déjà produ:t des 43 les. entreprises privées ont fait de 


coltes d'une valeur de #8,000,000,00 
et donné naissance à des villes com- 
me Calgary et Régina. 

M. Beatty a défendu sa compa- 
gnie contre le reproché d’avoir sti- 


| de l'Amérique Britannique du Nord, 
c'est-à-dire ‘de copie certifiée con- 
forme au manuscrit original. Mais 
je n'ai pas le moindre doute que ce 
doeument-se trouve dans jes archi- 
ves du Parlement de Grande-Breta- 
gne, Le texte en a été publié dans 


70,000 CULTIVATEURS À SÉCOURIR 


sign le chiffre Do né 


Sir Edward Beatty 


1e ministre de lAgricuiture 


lième siècle, les gouvernements et 


)| l'immigration trop intensive et. nous 
souffrons aujourd’hui des consé- 
quences de ces erreurs, M. Beatty 
n'en est pas moins convaincu pour 
tout cela que les provinces des prai- 


es animaux. 


OTTAWA — De retôur d'une en- 
quête personnelle sur les terres où 
les moissons ont été brûlées, dans 


ui revient d’une Probe d dans l'Ouest — 


Le 


maux qu’ils ne peuvent plus nourrir: 
heureusement ajoutert- il, que Îles 
prix sont bons.” 


les Statuts de la Grande-Bretagne 
sorte 1867 et reproduit dans les Statuts 
du Canada de cette même année, Je 
ne crois pas que personne woudra 
contéster l’exäctitude de Ia copie: les 
tribunaux l’ont certainement recon- 
nué. Afin de régler la question une 


mulé la colonisation d'une région|ries sont ‘appelées à un bel avenir|les provinces des prairies, le minis-| Le vernement : a : fail transpor- fois pour toutes, cependant, je.m’en 
qui serait impropre à la culture. 1l!et qu'elles peuvent nourrir une po-|tre de l'Agriculture, M. Gardiner, a|ter plus de cinquante mille bêtes à | v4is demander à Londres une copie 


s'agissait, dit-il, d'empêcher la pé- 
nétration politique et économique 


L'AVENIR DU NORD-OUEST d 
VU PAR LORD TWÉEDSMUIR |: 


Le Gouverneur er du Canada croit que les Territoi- 
res du Nord-Ouest deviendront un pays industriel où 
l'avion et la radio joueront un grand rôle. 


OTTAWA — Dans un avenir plus 
ou moins rapproché, les Territoires 
du Nord-Ouest deviendront un pays 
industriel où les avions joueront le 
rôle des camions et des autobus, 
comme moyen de transport, et la ra- 


dio sera la méthode de communica- |! 


tion, d'après lord Tweedsmuir, 
gouverneur général du Canada, qui 
est revenu à Ottawa. Le gouverneur 
général a fait un voyage de 66 jours 


- dans l'Ouest et l'Extrêème-Nord du 


Canada, parcourant près de 12,000 
milles en chemins de fer, en auto- 
mobile, en canot et en aéroplane. 
Conformément au désir de Son 
Excellence, il n'y a eu aucune céré- 
monie à T'ürrivée du groupe vice- 
royal qui s'est rendu directement de | 
la gare à Rideau Hall. Lord Tweeds- 
muir ne croit pas que le nord ait un 


re et l'élevage. Cependant, la vision 


plane comme méthodes principales 
de communications, L'avion est la 
clef du développement de cette par- 
tie du Canada. 


___ Le Nord ne sera jamais un pays le gouverneur général 
‘possédant des routes, 


le iransport 
devant se faire par l'air et par l’eau. | 


| un point noir et de la souillure. ment uniforme, tari venait de dénoncer): le. nom de ce| che 26, M. Turck se réndra à Sa 
rh et à grue n-ssl pe ag 2 Président du Co il des | . Tous ces défauts diminuent sa -va-|- On peut obtenir de plus amples en On 9 pays. est su sur toutes les lèvres (cha-| Claude et à à Notre-Pame- de- 
coût du transport et dans le prix ROPRRX canadiens {leur meunière et, en conséquence font | informations sur le sujet en s’adres- 20naËTé FE FRONT DO — 
des avions. Jusqu'à présent, le Ca- | {baisser les grades et le prix pour! sant au Sous-Commissaire du Grain r pe 


nada a fait des progrès considéra- ! 
bles en aviation dans le nord qui, | 
d'après lord Tweedsmuir, est 
meillèéur champ d'aviation de l'Emn- 


: . 3 ou No 4, mème s'il est gros et a | personnes et fait 40 morts. | 2 
PE des Hôpitaux Canadiens. Leone inc F stelle.- Alexandre Bernier: Lorette, Henri Lacerte, C4 
Le développement du Nord .est,| a terminé son congrès annuel jexdi bon poids au minot mesuré. { des réfugiés chinois pit Sainte-Anrré, J.-C, Fournier, L 


aujourd'hui, aussi avancé que le dé- 
veloppement dela Sibérie si haute- 


le | wa, a été élu, pour les deux prochai- 


| 


pulution plus forte que celle qu'elles 


déclaré que la majorité des secours 
comptent aujourd'hui. 


que le gouvernement accorderait le 
seraient dans les territoires où les 
conditions sont les plus déplorables. 


Si grande est la péaurie dé four- 


«, el térri peux, 
Een 

mi l'Oueët du Canada, # y a 
plus de 70,000 fermiers qui n'ont ni 
récolles ni fourrages: et l'on n’a au- 
cune réserve”, déclara le ministre. 
“Dans le reste du district où l'on 
pratique l'élevage, les fermiers fe- 
raient, mieux de disposet des: ani- 


LES COMMISSAIRES 


la région et l'essence qu'utilisent les 
avions en cas d'urgence. On n'a pas 
encoré cherché à fabriquer de l’es- 
sence ëén grande quantité, Ta gazo- |. 
line vient plutôt de l'extérieur et est 
transportée par bateaux. 


Lord Tweedsmuir parle aussi avec 
avantage des sables près de Fort 
McMurray, pour fournir du goudron. 
Il y a là les dépôts les plus considé- 
rablés dans le monde entier, 

Un très long voyage 

Lord Tweedsmuir vient de termi- mûris. 

ner le voyage le plus long encore « 
fait par un gouverneur général du 
Canada, 1 a fait des envolées re- 
présentant _uñe quarantaine d’heu- 
res. Ï1 a atteint de cette manière des 
endroits aussi éloignés que Tukto- 
vak-tuk, à l’est de la rivière Mat- 


En réponse aux critiques des cul- | 
iivateurs, la Commission du Grain a 
pablié une détlaration sur lé clas- 
sement du blé. Nous en donnons ici 
un résumé. | 


“Distributor,” 


navire de la compa- | pañtie du pays. Il est gros, pèse lourd 


quent une couleur brunâtre, une 
eu rl vert bronzé et la présence 
et l'hon, Alastair Buchan, qui avaient | © grains verts. Le grain a été dif- 
visité d'autres endroits, Dr que ficile à battre, avec le résultat que 

se _ rendait | les grains brisés et fendus sont com- 
” H-a-ausst-été-sujet-à-one ma 
ladie: d'exeroissance qui a éntrainé 


qu'il a vu. En Colombie-Britanni- 
que, îl a rencontré lady Tweedsmuir 


“duns lExirème-Nord. 
2m + 


le-cultivateur. Le grain mal müûri 
produit une farine grisâtre que n'ai- 
went-pas les boulangers. Le grain | 
doit donc tomber au grade No 2, No! 


OTT AW A — Le R. P, Gustave Ver-| 
| rault, O.M.I., de l’Université d'Otta- 
années, 


nes président du Conseil 


après-midi, M. Power, ministre de la! Les grains pointillés de noir et! 


| Santé, à été: réélu président hono-|brisés, qui font baisser le grade dans 
ment proclarné par la Russie, Dans ! raire, 


l'avenir, le service aérien procurera | ronto, vice-président honoraire, 


le Dr F.-W, Routley, de To-|les blés rouges de printemps, sont 


cornes Put des territoires éprouvés 
par la sécheresse durant ru 0-6 
res sérnaines, ce qui constitue un lo- 
tal plus grand que celui de toutes 
les bêtes à eornes ge 4 gouverne- 


gouvernement paye 
des troupeaux”éxpédiés. hors des 
prairies, et la moitié du prix de pas- 
sage des acheteurs venant de l'Est 
du Candda aux points d'expédition. 

Le gouvernement a pris soin des 
vingt mille bêtes à cornes restan- 
tes, avec l’aide de sa nouvelle politi- 
ie d'achat. 


DU GRAIN 
ET LE CLASSEMENT DU BLÉ| 


Pourquoi le blé subit une baisse dans le dant au 
Manitoba — Les grains brisés et insuffisamment 


w 


durum avec l’un ou l'autre de cès 
défauts est classé “Amber Dürun”’ 
No 2 ou No 3, et dans de cas de 
grains brisés, il est quelquefois clas- 


fédéral dans la Loi du Grain du 


inspecteurs de grain employés par 
le Burèau des Commissäires du 
Grain doivent classer d’après ces 
spécifications. Les caractéristiques 
du grain peuvent varier et varient 
d'une année à l'autre, mais les types. 
demeurent constants et,le classe: 


| pour le Manitoba, 206, Grain Ex- 


change, Winnipeg. 
OU. Le. dde d'Hares-snd 
Les Japonais massacrent 


CHANGHAI — Des aviateurs ja- ! 


ponais ont tué ou blessé près de 400! 


le ! plus nuisibles dans les blés durum.| réfugiés de guerre chinois qui fu- 


de l'essence à meilleur marché, Le | 
gouverneur général attire l'attention | 


(pre Agnew, de Toronto, secré- | grisâtres que n'aiment pas les man- 
aire-trésorier, | geurs de macaroni, Les grains bri- 
| sés ne peuvent être tous enlevés au 


sur les puits de pétrole au nord de! QUEBEC — Son Excellenece Mer nettoyage des terminaux, de sorte 


Fort N 
peu de d 


, sur le Mackenzie, à  Melanson, 


premier archevêque de’ que le mélange à la minoterie bu-| 


î Î 
| 


certifiée du manuscrit original.” 


d 


Médaille d'argent 


M. LiA. MARION, 
président général de l'Association 


d'Education ü&es Canadiens 
français du Manitoba 


Nous apprenons que nôtre com- 


recevoir du Secrétariat d'Etat d'Ot- 


Cet honneur lui est décerné à l'oe- 
casion des fêtes du Couronnement. 
Nos sincères félicitations à M. Ma- 
rion pour cgfte distinction haute- 
ment méritée. 


Les écoles fermées \ 


rouvert leurs portes, dans la plupart 
des villes et villages de l'Ontario, à 
cause de lépidémie de paralysie in- 
fantile qui, à date, a affecté 1,180 


Le choléra arme de guerre 


CHANGHAI — Un officier japo- 


| donner aux troupes japonaises 


fugiés massés sur les ponts, sans au-| que le résultat, c'est que 80 soldats 


cun moyen de protection. 


japonais ont été. atteints de la terri- 


Un million et demi de réfugiés af-| ble maladie et que l’on compte vingt 


famés et malades encombrent 


les | décès depuis trois jours. Les Japo- ! 


rtheresse qui s'est abatiue sur les certifiée conforme à l'original de la peser) D Lee à TE k 
provinces de l'Ouest, dit-il, a permis canadienne,  l'Acte de davir coms De CE, 10 

à tout le monde de se -rÉnuré"e mp l'Amérique Britannique du Nord. 4 
À de l'unité économique du Cana- 


Cette démarche a pour but de dé-|. 


GRAVE MENACE DE CONFLIT 


{le délégué soviétique Litvinov a don’! pillage dé deux cargos ne dite à 
.né-à entendre que les attaques sous- 


‘|chargeraïient de surveiltér Touest--Heux notes 


qu'il a de l'avenir du Nord comprend | gnie de la Baie d'Hudson. au 11inot mesuré, mais, à cause des | Canada. Les grades de blé rouge detawa une médaille d'argent à l'effi- | la Grèc é, de ta Roumanie, de la |France à Montréal, sit pres 
des centres industriels d'une moyén-|  Pendaht ce voyage, le gouverneur *onditions atmosphériques, n'a pas! printemps et Durum n’ont pas chan-|#ie du roi Georges ‘pour services Turquie, de l’Union soviétique et de | sa retraite s à la fin fx tient , 
ne étendue avec la radio et l’aéro-| général a pris des notes sur tout ce mûri comme il faut, comme l’indi-| gé pour la peine depuis 1930. Les} rendus à la cause de l'éducation.” | lu Yougoslavie. à visiter nouveau le Manitoba 1 


Tirattemé. sait te mom du pays quai 


| 
| 


# 


Er MES à DRE LL, 


“Et q ei D ose 


RE rte 


projecteurs, le Poe 282 de gi emagne. 
a déclaré. en présence d'une très! Avant cette manifestation, 
Réichfuhrer ‘a adressé un 


48 diplomates “étrangers ‘ 
Quarante-huit diplomates: 
gers ont assisté à des 
| congrès. Le Reichfuhrer les à 
dans son hôtel et a deux fois 
À la main à chacun d'eux. a. 
deur de France, M. André 
.. | Poncet, se em pr 
1] diplomatique. On dit que son go 
: [ vernement a hésité à-autoriser #8 
“présence au-congrès, perce que 
congressistes ont lancé des 1 
jh y à quelques ,; 


Les “insultes” de Litvinov * 

BERLIN — Le. Voelkischer Bet: 
bachter, organe du Fuhrer-thance- 
lier, déclare que les “insultes que 
le cominissaire des Affaires 
rese soviétiques Litvinov a 
contre l'Htalie à ‘la’ conférence 
Nyon” ulsutiront sûrément à ce 
division de, l'Europe qu'on Labs À 
avoir évitée. 


GE 


aux. démocraties 
jours. 


Adolph Hider 

grande : foule de: nazis — 140,000, 
dit-on, — rassemblée pour lui té- 
moigner>-leür loyauté: Jamais plus 
l'Allemagne ne sera conquise — que 
l'ennémi vienne de l'intérieur ou de 
l'extérieur, Et que cela soit ün aver- | -Les autres journaux nazistes pes 
tissement. à ceux qui demanderaient | priment de l'indignation-au sujet 


à Moscou d'incendier. le monde, : | paroles du commissaire crue & ; 
_h a | a ajnuté: + Rues FE d'autres pays | l'adresse de l'Italie. ' : ne 
Fe 
: 


Le ! 


ENTRE LA RUSSIE ET L'ITALIE à 


A la conférence de Nyon, Er délégué soviétique déclare : 
*" que si les attaqués sous marines continuent, Moscou : 
“eppliquera les mesures. jugées nébessaires, MR 


GENEVE: Deux faits ont mar- ‘un se rappèlait œie daté dés nd: Fr 
qué la conférence de Nyon samedi:|'es Moscou a acèusé l'Ralie du tor- 


1 exigé des réparations), ; 
marines en Méditerranée peuvent! Le délégué de Moscou « € i 
causer un conflit entre l'Italie et déclaré que l’Union soviétique. 
l'Union soviétique, et, un peu phis, dra-sûr-elte: Ed 
tard, les délégués ont approuvé en qu'elle jugera jee r si les sd 
principe le projet d'organiser, dans {sques continuent, ! È 
la mer en question, une police in-; 
ternäationale qui coulera tout sous- 
marin en plongée hors de ses eaux 
territoriales. 

L'italie, que Moscou accuse d’a- 
voir fait torpiller deux navires mar- 
chands soviétiques, pourra, si elle 
le désire, participer à cette police: 
on l'y invitera. voyer hn représentant; Rome dirige 

Patrouille de la Méditerranée la politique étrangère de ce payÿ4, 

En vertu d’un.plan qu'on étudie, | L'ltalie a motivé son refus de 

la Grande-Bretagne et la France se ciper en disant que, par suite 


Cette gt fait se 
inême chez les délégués ac 
au langage du délégué soviétique, su 


L'Italie et l'Allemagne 


On sait que ni l'Italie ni l'Alleméke 
gne ne participent à la confér 
L'Albanie s'est aussi abstenue 


x 


de Moscou, elte- 
de la Méditerranée, D'autrés puis- | fuit figure d'aceuste. L'Allemagne ñ 


.. 
ce, de là Bulgarie, de l'Egypte, de M, René Turek, consul général de 


avant de quitter le pays.-Il arrivera 
à Winnipeg le 25 au matin et passèra 
cinq jours dans la province. 

Daus son prochain numéro, ls 
“Liberté” sera en mesure de 
+te-programme--des-réceptions- 
nisées en son honneur, Le di 


Contre l'Italie 
. Le délégué soviétique-Litvinov n'a 
pas nomiié l'Italie, mais ses allu- 
sions étaient si claires que nul ne 
pouvait se méprendre. Chacun, a-t- 


poursuit la politique (que Litvinov 


La JOURNÉE de L'ASSOCIATION d'ÉDUCATION 


Le 19 satoehbee: : : : VE” 26 septembre 


: FA 
Hay wood, Noël Bernier. 
St-Claude, D, Frémont. 
Lourdes, J.-C. Fournier. 


pe mn 2 


La Brôquérie, D, Frémont. 
Thibaultville, Marc Meunier, 
“péri à Alexandre Ber- 


St-Pierre-Jolys, J.-A, Norte. 
Saint-Malo, R, Bernier. 
St-Adolphe, Narcisse Fournier, à 
Aubigny, A.-C. Larivière, à 
Ste-Elisabetb, H, d'Eschambault, 


Bruxelles, J.-A. Päfrbrun. 
Mariapolis, Nareiï, … Fournier, 
Dunrea, WC; Raymond, 
Grande-Clairière, Roland Couture. 


nce dur cercle arctique. | Moncton, s'est embarqué samedi à mecte l'intérieur du grain et le fait 


concessions étrangères de Changhaï | nais se sont-emparés” de la ville for-|! 
Ces puits fournissent la quantité APS LI 


St-François-Xavier, S.-J. Dussault. 
bord de l“’Empress of Britain” pour, s'écailler, ce qui est une perte pour | où ils constituent une menace pour! tifiée de Paochan après une semai-- 


Elie, R. P, Jubinville, NOTE: Les délégués des autres 


conibustible nécessaire aux mines de 


ro 


ile. fobrieont de macaroni. Le blé” la ville. 


FOR US 


_ Congrès Eucharistique Régional deSaint-Pierre 


PE 


ne de combat. 


Si-Eustache, BR. Bernier. paroisses seront indiqués eme taf. 
—— 


Sermons sh français, en anglais et en polonais 


Clôture du Triduuntt 


Dimanche 19 sept. 
| a Saint-Pierre : 


LA 


Mao On a en effet enregistré 
On ne endra compte À 5 des soumis- | du mois de juillet le nombre des en-! 
. ons qui sesont failles sur formule four- | 
re pe ae 


» 


; vent rien à personne... Certes, en 
leur apparition depuis le début de | ren : 1905, le coup fut dur autant qu'in- 
Fannée. Ces appareils, d'origine a- | La béatification justé; nous cotmprenons aujourd'hui 
méricaine, ‘on! eonnu aussitôt la fa-| du général de Sonis jau'il. était providentiel. La sublime 
veur du ic. On les voyait dans | pauvreté des prètres — les soutanes 

cafés, dans les bars. Les pro- PARIS -- Sous peu, commencera | verdies d'Herriot — les a grandis et 
4 de ces établisseinents -|à Rome, le procès de la cause en! défendus, pendant que la charité 
- parfois forcés d'accepter CÆS | béatification du général de Sonis,| des fidèles se faisait plus proche 

distributeurs automatiques de jeu au | Gécédé il y a 50 ans: ceyfut un héros | Wenx. 
Aire de leur clientèle. Mais la! de la guerre franco-allemande de Indépendance morale. — Et, de! 
ion ne se fit . Éenger L'o-| 1830-1871. [ie les curés ont fait la guerre! 

pinion publique s eme rs A5- ‘ ; ne. | 
Lôrs de l'exhumation de sa K-! Cinq on six milte d'entre eux sont 
sons | ue x , « EU 

a. « de | se | pouille mortelle, à laquelle présida! restés dans les cimetières du front, 
ue mom ec a IMOrx à | l'évèque de Chartres, en 1929, son tt leurs camarades survivants tien- 
décidé à. ! prepa 27 | corps apparut, entièrement intact! ment une place bien gagnée parimi 
So CEE RE nn séjour de 42 ans en terre. [les anciens combattants. : En 1924. 
e ministre de l'Inte- Le général de Sonis put empécher, | un retour de flamme combiste a vou- 
rieur a pris un décret pour faire dis- rte . : de | héros d 1 ils 
les n A tiques | PT Son héroïsme à Loigny, l'anéan-| lu chasser ces Îéros du sol qu'ils 
| age les Ep is SAUT ORIAUIQUES Lhiement de l'armée française de avaient défendu. On a dû reconnai- | 
tous ieux publics. l'ouest, sinon la défaite. \tre que, soldats comme les autres. 
——— ES ils étaient Français comme les au- 
. La de popularité Titres ::. Les partisans de la loi du 
. grande L P rité “curé sac au dos” avaient-ils prévu 

des Invalides | cela? 
| Indépendance politique. — Libre 
PARIS — Le tombeau de marbre vitivis des gouvernements qui sc 
rouge de Napoléon aux Invalides €! | specédent, l'Eglise l'est: tout autant 
| le prine ipal pole d 1. tion des | vis-à-vis des partis de droite, du cen- 

Le Be Ne doi race: touristes parmi tous es autres mo- tre ou de gauche. De ceux qui vou- 

jusqu'à midi. le vendreaf” ler octobre | nüments de Paris. | | laient l'accaparer, ‘elle s’est libérée 

le ées pour construction re * £ » w0 0 « a 

quai -Marais, Man. lesquei. Le Louvre et son vaste musée, le, &ncrgiquement. au scandale de cer- 
ke soumissions devront être, cachetces, | Panthéon et sa crypte, où reposent tains, qui n'ont pas compris que l'E- 
séremées ou sousigné. et porter sur leur | les cendres des grands homimes qui , : {1 lisati 
en sus de l'adresse, les m : des Rri 20 IUT} glise veut se tenir, avant tout, en de-| la civilisation. 
2 pour. quai. Grand - Marais, | eurent droit à la reconshissance de hors ct au-dessus des partis, et cela 
Man. la patrie, ne viennent que très Loin dans tous. TT Que 
CLZX TS se _—…… 1 encarrière du dôme doré der TANT ijées où réfo mes, prônées par tel 
2 pes aux Dunenz ds il dans la préoccupation de, la ou tel parti, coïncident avec des 
vaux Publics à Ottawa, de l'ingénieur | foule des étrangers et des provin- idées chrétiennes, tant mieux! Mais | 


Eli, majordome du Vatican 


naux, s'est noyé en faisant de la na-! 


loin d'ici, Il était considéré comme | 
l'un des spécialistes les plus avertis | 


| Richard Strauss, Friedenstag (Jour | 
ide paix) sera représenté à Munich ! 
en 1938. Le livret est du Viennois 
| Joseph Gregor.- 
Une deuxième oeuvre du compo- | 
Mes Daphné, qui sera bientôt ter- 
| minée, sera jouée à Presde. 


i à s'implan- | 


(ait à Paris | 


qu'au hureau.de posie “| 


ménistère et en conformité des 
lées. 


V'archevèque Mellä di Sant l'on 
en ; leurs vecwpés, en 
des audiences papales. a ré-| il n'y en avait que’ 


tation dans l'étang de Grolleau non | 


l'Espagne, annonce que le géné-| de finance. - 
rélissime Franco zx acheté quatre ed 4 — 
su-marins el que ces sous-marins ’ : 
sont postés dans la Méditerranée. | Méort de l’évêque de Metz 
* M paraît que les autorités britan-|! METZ, France — Son Excellence 
| st demandent quand le géné-| Mer Jean-Baptiste Pelt, évêque te, 
A acquis ces sous-marins Metz, ést décédé à 74 ans. 
ét Qui lés lui à vendus. S'il les à ob-| It avait été élu en 1919 par le | 
teuts d'uni signataire de l'accord de | Pape et sucré par le cardinal Amet- | 
son-intervention en Espagne, la ven- 
te conétitue une infraction à cet ac-| Benzler, démissionnaire. 
cord. On croit que le comité de La | z 
nn sera chargé d'en. Un nouvel opéra 
quêter sur renseignement que | £ 
Sent de donner de sénéral Oueipo | de Richard Strauss 
Liano. ‘ Î 


BERLIN — Le suive) “opéra de | 


de la douane. Winnipeg. | ciaux soucieux de-visiter la capitale. | l'Eglise 


à rues 


BHUXELLES — Le Sénat belge a 
| imité la Chambre des députés lors- 
| qu'il « entiérement diseulpé, par un 


POITIERS, Picnse — M. ‘Piérrel vote de 121 voix à 6, le prémier mi- 
Quesney, directeur général de la! nisire Paul Van Zecland des, accu- 
Banque des Règlements internatio- | sations qu'avait portées contre: lui 


ie chef rexisle Léon Degrelle. 
240 — 


“EGLISE 1937” 


ne ce litre; Junior salue 
dans “A la Page” “la grande in- 
dépendance” dont jouit en 1937 
‘l'Eglise de France. 

“Le Christ, répétait saint 
Ansetme, n'aime rien tant que la 
hberté de son Eglise.” 


au monde en matière de banque et : 


‘C'est peu de constater que l'Egli- 


te la même année, succédant à Mer | se n'est plus en butte aujourd'hui à 


| l'antieléricalisne du temps de Com- 
Les. Il faut vile ajouter qu'elle se 
trouve dans une Situation où les at- 


taques de ce genre ne peuxent l'at-| 


| teindre, 

Undépendance matérielle. —Depuis 
| l'abrogation dn Concordat, les curé s 
{de Franre ne sont plus payés. Leur 
trañlement ne grève pas les budgets 
de plus en plus pénibles de l'Etat. 
Les lazzi faciles sur les ‘“‘fonetion- 
naires-parasites” ne les atteignent 
pas. [ls sont pauvres, mais ils ne doi- 


ne remplacera jamais son 


au Çours! catéchisme par l’un de ces program- | 


mes élaborés au hasard des circons- 


ltrées de visiteurs dans Îles princi-! tfances. Elle les pèse, les juge, con- 


| baux monuments de Paris. Les In-! jamne les erreurs parfois, appuie 

> À à égal à 19 Yu . | valides, avec le tombeau de l'Empe-| une réforme, mais reste libre d’al- 
publics et visé par | reur, vient de loin en Lte avec 166,-l Jer plus doin. Mère de tous, secdü- 

um banque à charte canadienne devra | Gff entrées. Le Musée du Louvre et rable à tous, elle n'aime pas les clô- 


a. au RS à à Fimseret … musée national bat donc la nécro-| Elle suit prêter sa voix pour un em- 
es susdits et. "ur a ou. un chèque | pole glorieuse de seulement. trois | prunt mécessaire. 
visé pour Complete: mon … | visiteurs! E li : > 
REMARQUE Le ministère fournira les | sut _ it voilà pourquoi pe rsonne n 'ose 
%e devis de Sur F Tlouchér à TEglise: on cherche au 
: pe Lg = Enr D Le chômage dans le monde contraire son appui, son amitié. 
du ministre des Travaux — certains même, qui ont juré sa per- 
GÉL ue sus se étre re- GENEVE (Du Bureau Intern:.-! 1e, osent lui tendre la main!... 
y ar +, la pnn w Lonal du Travail). Si l'on repreé-| TS PR —— 
. 
pour [nt récptide des sous | Semlaut par 100 le nombre moyen | Le ‘‘eonnétable des lettres’’ 
À - bieus et le us n° n des çhômeurs enregistrés en 1929 ———— 
sera confisqué dans le monde (en fait, dans seize Saint-Sauveur-le-Vicomte, chef-lieu 
Por orûre. [es aie or industriels), ce | de caaton de la Manche, où naquit | 
JM SOMMERVILIE nombre se serait éleve à 164 en 1934,! 1 2 novembre 1808. Jules Barbey | 
Secrétaire 235 en 1931, 291 en 1932, 225 en 1934! ;- ne CPR TE > tres.” |: 
Mimistere des Ep me À. eg 196 eu 1925, 151 en 1936. Pou il d'Aurevills, “connetable des lettres. 
Came. le ») € bo, 191 € +. our avr) 


le Panthéon arrivent 


| ensuite pres- 
que 


ensemble avec respectivement 


Brown & Rutherford Limited 


Maison fondée en 1872 


MANUFACTURIERS DE 


Nous tenons un stock varié et complet de toutes 
les catégories de bois et de matériaux 
: de construction. 


à 


“is 1115 WINNIPEG 


51253 et 51,250 visiteurs. Le grand: sont jamais des haënes personnes, | 


tures 
Ses 


ni les querelles 
intransigeances de 


partisanes, ‘ 
doctrine ne] 


garde pieusement le culte et Vient de 
| fêter une fois de plus la mémoire de 
cet ilimstre écrivain. à qui nous de- 
vons Une Vieille Maitresse, 
Le Chevalier Destouches, Les 
Diaboliques, et que Lamartine sur 
nohunait “le due de Guise de la dit 
| terature.” 
cxtravagant, 
tndaire, 
par 


€ «le e, 


pétri d'un orgueil lé- 
magnifique et désarmant 


son ingénuité. IE y a rent añs. 


| 
| 


li 


Î 


| 


| 


ue reste sert à loger les richesses 


certaines | ! liste des trésors contenus dans ses | 


| 


| 
| 


[au monde, mais ils sont les plus an-| 


| 
Î 


| de 


| 


| 
| 


L'Ensor- | diverses chapelles, et en particulier 
| dans la Chapelle Sixtine. 


Ce fut un type réelle sent | tels tableaux de Raphaël, de Michel- 


| l'on 


| les sculptures dont puisse se vanter 


| chefs-d'oeavre 


tin, déjeunant au restaurant, se ré- 
Mouzaine d’huîtres, lors- 
qu'arriya Barbey d'Aurevilly, qui, 
ne trouvant pas de place meilleure, 
ro délibérément en face de lui. 
ee re 
Monsieur, je rearette._b 
grogna le critique, mais j'ai l'habitu- 
de de déjeuner seul. 
—Seul? Allons donc! ricana Bar- 
bey en montrant les huîtres: vous. 
êtes pourtant treize à table! 


Il avait échangé de virulentes po- 
lémiques de presse avec 
Thiers qui, ne l'ayant jamais vu, di- 
sait de lui: à. 

—Ah! celui-là, si je le rencontre, 
je lui flanquerai ma canne sur la fi- 
| gure. 

Or, un jour, ‘ils se rencontrèrent à 
Ja rédaction du Constitutionnel, où 
Thiers, qui était tout petif, corri- 
#eait au crayon les épreuves d'un! 


| de ses articles. Quand il eut mesuré procurer à chacun une quantité suf- | 


de l'oeil la stature hercülécnne de! 
son adversaire, il ne sopgea plus à 


" [attaquer et batiit prudemment en| 


retraite, laissant surla table son 
cravon tout neuf... Barbey, qui s'é- 
tait approché pour contempler de 
près ce pygmée, ramassa le crayon. 

Hé, là, Monsieur! lui eria-t-il 
d'une voix terrible, vous oubliez vo- 
tre conne. 


pee) eg sn 


Adolphe | 


sance modérée? Ilan meilleure santé 
que moi et moins de responsabilité; 


il vivra plus vieux et peul se. fier à 1. 


ceux qui l'entourent.” 
Philip Armour: “EM la viande en! 


è ime 


Rockfeller : “Je PAP on dé maux 
d'estomac, et à celui qui m'en donne- 
Fait un autre je donnerais un mil- 
lion de dollars, Je ne puis manger 
quand j'ai faim.” 

Pierpont Morgan: “J'ai des sacs | 
d'or, et des chefs-d'ocuvre en abon- | 
dance, et cependant je n'ai pas la | 
force de prendre üne quantité suffi- | 
sante de nourriture.” 

Carnegie: “Un homme qui meurt | 
riche, meurt dans le déshonneur.. ” 

Cenelusion: Un certain degré de | 
bien-être est désirable et la soc iété | 
devrait ètre: organisée de manière à | 


fisante'des biens de ce monde, Mais | 
il ne faut pas craire que d'immen- | 
ses richesses 
“Bienheureux les rm" eu da CS. 


Qt JRREC —— fou Excellen — Son: Excellence Mgr | 
Cardinal archevêque de Québec, a 
célébré le onze septembre, le sep- 


“tième anniversaire de sa consécra- | 


l'tion épise opale._ 


LE VATICAN CENTRE INCOMPARABLE 
D'ART ET DE CULTURE 


Trésors artistiques et historiques renfermés au centre ad- 
ministratif de l'Eglise catholique — Annales de tous les 
âges où peuvent puiser les savants. 


Le Vatican n’est pas seulement la | 
résidence du chef visible de l'E glise | 
du Christ, mais aussi le centre admi- | 
nistratif de cette Eglise, Le palais | 
des Papes, en effet, renferme les bu- | 
reaux de plusieurs corps administra- | 
tifs, dont le principal est le Secréta- 
riat d'Etat, Ce département a une) 
vinglaine de bureaux à sa disposi- | 
tion et demande un travail immense 
pour la classification de £es archi- 
ves, qui sont si bien catalogutes 
qr'il est possible de trouver immé- 
datement n'importe quel document, 
malgré .que la collecton s’augmente 
de plusieurs niHiers chaqtre année, 


Les trésors du Vatican 

Bien que le Vatican soit le centre 
administratif de l'Eglise, À peine un 
cinquième-de ses mille chambres ou 
salles est. occupé .par les bureaux. 
artistiques du passé, Dans ses murs 
trouve un grand nombre, des 
plus belles peintures et des plus bel- 


De nombreux volu- | 
mes suffiraient à peine à dresser la | 


musées wt ses biblibthèques. 


Science et art 


Les musées du Vatican ne sont 
| pas les plus considérables qu'il y ait | 


| ciens et l’an s'accorde à dire qu'ils 
sont les plus riches, puisqu'ils con-| 
tiennent dés collections uniques au 
monde. Ces musées démontrent qué | 
| l'Eglise s'intéresse aux richesses ar- 
tistiques de toute provenance, nue 
| qu ‘on y admire des statues de faus- | 
ses divinités et des symboles paiens, | 
aussi bien que les plus belles mani- 
festations de l’art chrétien. Le Va- 
tican renferme une si grande abon- 
+ dance-de ehefsFoenvre de tous tes 


me 


Fi temps, qu'il suffirait à lui seul pour | 


reconstituer tout l’art païen et chré- | 
| 1ien, mème si toutes les autres col- | 
| lections venaient à être détruites. 

Les principaux musées de Vatican 
| sont au nombre de dix. On y trouve | 
des collections uniques de statues, | 
sarcophages et d'autres reliques ; 
Jes anciennes civilisations. 


Les peintures 
impossible de décrire les 
de la peinture que 
l'on trouve au Vatican, soit dans les 


IH est' 


Les amis | 
let les ennem igig, Ja Papaulé ne peu- | 
vent se lasser d'admirer les immor- 


| Ange, de Fra Angelico, et de tant | 
| d'autres artistes du pinceau. | 
Sans doute il faut être artiste soi- | 


vour conquérir Paris et réussir dans! "tme pour apprécier à leur juste! 


le monde, il fallait déjà se faire re- 
| mârquer n'importe comment. 
| bey, 


Bar-! Même dont le goût artistique 
que son talent-seul n'eût sans! Peu développé sentent leur âme en- | 


valeur tous ces trésors, mais ceux | 
est: 


| | doute pas. suffi à imposer, s'habitir} Vahie par un sentiment d'admiration | 
| devant tant de splendeurs. 


t de 


À 


la fucon la plus excentrique et 


afficha dasis les cafés littéraires des | 
opinions avancées. 


…. Les ateliers de mosaïques 
L'étude des splende urs du Vatican 
| Sail fneampléte sans une mention | 


H avait-pris l'habitude — (et il la ! de: l'atelier. des mosaïques: Ces ate- 
garda presque jusqu'à sa mort sur-|liers coñtiennént des émaux de tou- | 
| venue Îè 23 avril 1889) — d'arborer | tes les couleurs imaginables, On y 


| le plus majestutusement du mourde | 
l'&es costumes ulitra-fantuisistes quti 


| différentes. 


tiraient l'oeil 4 cent mètres, ahuris- | 


LT 
+= 

%- 
—s 


comple environonze mille teintes | 
A l'aide de morceaux 
d'émail de ces différentes couleurs 


on fait des copies indestructibles des | 
chefs-d'oeuvre de la peinture. Ainsi 


dans la basilique de Saint-Pierre, à, 
devant, 


Rome, le visiteur s'extasie 
ce qu'il appelle d’admirables pein- 


tures. Mais quand il s'en approche | 
de tout près, il s'aperçoit que ces ta- | 


bleaux ne sont pas peints. 
faits d'un nombre inr-jeutable de 
petits IUOrCCaux, d'énuil de diverses 
couleurs et si bien ::4epcés ensemble 
qr'ils donnent l'illusion de la pein- 
ture. 


Une visite à ces trésors artistiques 
du Vatican ne peut. qu'augmenter 
la reconnaissance que le monde de- 
vrait avoir envers }3 Papauté pour 
la grande part qui lui revient dans 
le développement de l'art de la cul- 


ture. - 


La ‘‘Liberté’”’ religieuse 
en Espagne rouge 


Le gouvernement de Valence vient 


ns décréter le’Tibre exercice “pri- 
* du cite catholique en Espagne 
ie «t #nnonce Luuverlure, dans 
six someT TE CRE Sur toûit 1e 
| territoire re; chlicwin. Ces autorités 
avouent ainsi, sors qu'elles le dé- 
imentaiset ce cn'inuellement, que jus- 
qr'à présest le culte même privé é- 
{but iricrdit. que Ie culte publie l’est 
|encors ct qu: les églises, lorsqu'elles 
n'ont pas cté détruites, sont  fer- 
inées. 
Cependant, pour les besoins de la 
propagande rouge à Fétranger,-une 
| esse alé célébrée officiellement 
au siège de la représentation du 


gouvernement basque à Valence; on 
peut visiter aussi dans'cette ville-än 


apportent le bonheur. | { 


mais sont | 


Vote. branche de la Banque Royale du 


En vous servant de la banque, vous êtes sûr . 
que l'argetit sera remis sans faute à la per- 


sonne désignée et dans le plus court délai 


2m me Sgen 


eh À toujours. de la om quand 


ou importe où, au Canada où aux Etats- 


Unis, 
| 
LA 
l 
(| 


| 5 


{Ce couvent, d'après la description 
d'un rédacteur de l'Agence rouge 
“Espagne” qui l'a visité, est en vé- 
| rilé une prison de religieuses de di- 
| vers ordres, évacuées de différen- 
tes régions, Le couvent a été trans- 
formé en atelier où se confection- 
nent des vêlements pour les mili- 
ciens; les religieuses y travaillent 
8 et 9 heures par jour, “mais plus 
souvent 9 que 8”, avoue le journa- 
liste, Le goavernement en retire un 
grand bénéfice, car ces 140 ouvriè- 
res sont très mal nourries et coû- 
tent ainsi moins cher que s'it fal- 
lait payer des ouvrières libres et 
syndiquées. 
— € 4-2 —— 


L'origine du mot cabofin 


| De toutes évidence, cabotin vient 


de cabotage, IE s'applique aux ‘comt- 
diens nomades et par extension à 
tout ecmédien sans talent, Comme 
un marin, Comme un navire, qui 
vont de port en port, sans s'éloigner 
de la côte, font le cabotage ex ‘sont 
| nommés caboteurs et cabotiers, de 
{même le comédien qui va de vilte en 
ville, qui contracte tous les ,ans nn 
nouvel engagement avec un” nouvel 
entrepreneur, qui dans la même an- 
née joue dans les divers théâtres 
sont se compose l'arrondissement 


d'une troupe ambulante, a été nom-\ 


mé cabotin, avec juste raison; et ca- 
botiner, c'est faire le cabotinage, 
c'est-à-dire le metier de cabotin. Lit- 
léralement parlant, il-n’y a rien d'in- 
jurieux dans ce terme; mais comme 
l'on suppose que les comédiens de 
province n'ont pas un talent trans- 
c<endant, ni une conduite bien _édi- 
fiante, ce qui en général est® vrai, 
et qu'ils croient suppléer aux quali- 
tés qui leur manquent par l'orgueil 
ct l’impertimence, ce qui n'est encore 
assez souvent que trop commun, le 
non de cabotin est devenu un terme 
de mépris, un synonyme insultant, 


Quand on parle d'un mauvais comé- |. 


dien de province, d'un comédien de 
iréleaux, el ième de certains comé: 
diens de-Paris qui font les igsolents 
envers le public, on dit: c’est un ca- 
bolin, un mauvais eabotin. Aucune 
injure ne leur est plus poignante, 
parce qu'il n’en est aucune qui hu- 


couvent, où vivent 140" religieuses.l milie plis leur amour-propre, Ce- mere pen à 
RS, tr ce CO se, , Imm, 


ares 

ÿ DS 1 
PU 
Î 


encontrés À l'aérodrome de 
Vancouver des Trans<ÆCanada 
Air Lines, Colleen Mopre, actrice 
de ctriéma, a déclaré qu'elle ne 
.Fégreliail aucunement son départ 


À 


Une étoile à Vancouver 


4 Faits 


Eh 
, 


p… films et, qu'elle Ar heureuse 
de constater toute l'attention don 

née à maison de poumée dant 
les bénéfices vont aw soulagement 
des eufants infirmes, Le) 


BANQUE 


Cariada fait pour vous tous les arrangements. _ 
| 
| 
| 


ROYALE 


péndant nous avouons sincèrement 
et avec plaisir que sous.le. rapport 
des moeurs et des qualités sociales, 
il y a progrès dans La classe des ar- 
tistes dramatiques. 

€ 4 ©——— — 


OTTAWA — M, Aurélien Bélanger 
a été de nouveau choisi comme can- 
didat officiel dun parti libéral dans 
le comté de Prescott, 


CARTES PROFESSIONNELLES 


AVOCATS ET NOTAIRES 
Noël Bernier Alexandre Bernies 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 


TÉL 93 731 


 BEAUBIEN et BENARD 


LE nos Us La W vas-rd, B.8e 
a. ma. "Banque STI Era 
Tél 92 EM F4 de CR] 
Avocats d'ée Cansc Natio- 


i LLE 0] 


ATH. Dubuc 
AVOCAT et NOT 
201, Ave, Provencher 
Saint-Boniface | 


(ŒN FACE DU BUREAU DE 


202 153 


Dr G.M. Leriséhe 


Métooks - Chirurgien | 
Burcau: 

906 Boyd Bldg, 
mé ou 21 17028 


/ 


Bureau: 21 169 Résidence: 72 018 
Dr A. G. DANDENAULT 
et DR JAMES Me TY 


CHIRURGIE ET MALADIES DES... 
MES 


à 


ER 


urinaires 


Avenve \ Mais 
WIN 


ri ROUTE | 
Dr E.J. Jarjour 
_CHIRURGIEN..-DENTISTE 


102, Edifice Great West Permanent * 
CN ren is Tél. 04 955 


Dr RITCHIE 


DENTISTE -— RAYONS X 
1941,, ave. 


la p 
h Gauthier 
55146, mue Des Meu 4 St-Boniface 
phone 201 614 
Monuments Funéraires 
MARBRHES x GRANITS - STATUES 


en marbres Carrare 
Nous agrandissons d'après petit. madéèlo 
a ————— —————_— 


HOTEL FRONTENAC 
re 
e . — Hépas à 25c. 


Latourelle Frères, prop. 
161, rue Notre Dame Est, Winnipeg 


es 


* 


ÿ 


guess cette année la visite des 
résident général et quelques 


viendront sûrement, 


obtenus. 


comme 


attestent 


I n'est que juste de rendre hommage au dévouemen? des 


hommes de-bonne volonté qu 


i s'imposent ces pérégrinations 


incritoires à travers nos centres ruraux. 


X 


On le voit, ceux qui pré! 
ple qu'une fois l'an, à l'époque 
compte avec la wérité. 


X 
prétendent que l'Exécutif ne va au peu- 


X 


» de la perception, sont loin de 


1 serait plus-exact de dire que le délégué d'automne a 


pour mission spéciale d'attirer 


l'attention de ses compatriotes 


sur les besoins financiers de l'Association. -Rien de plus natu- 


rel, rien de plus légitime. 


Notre organisation peut tendre la main sans rougir. Cha- 
cun sait que si une partie du travail se fait sans rénumération 
aucune, certains services, par contre, ne sauraient fonctionner 


efficacement sans bourse délier. 


Mais on peut dire que les } 


‘ranco-Manitobains en ont pour 


leur argent. La chose a été maintes fois démontrée, l'oeuvre de 


défense scolaire se maintient « 


hez nous avec le minimum de 


dépenses. C'est ce qui lui a permis de traverser la crise éco- 


homique sans sombrer. 


Sa source unique de revenus est dans les contributions vo- 


lontaires de nos compatriotes 


qui ont à coeur la survivance 


française et consentent à s'imposer un léger sacrifice dans ce 
but. Aussi longtemps que cet esprit durera, la caisse de l'Asso- 


ciation_ he restera pas vide. 
Mais il faut avouer qu'elle 
puis quelques années et qu'un € 
chiffres seraient ici nécessaires 
y reviendrons la semaine procl 


EULAIRCISSEMENTS SUR LA CHINE 


Los buts do: trois grandes nations qui se disputent la 
msi - «le l’Asie.—Le témoignage de l’‘‘Osservatore 
Remen.’ —— Ambitions du Japon. — Communisme 


*u£e. 


uous cause des inquiétudes de- 
‘fort spécial s'impose. Quelques 
pour éclaircir la situation: nous 
iaine. 


Donalien FREMONT 


Quelles fre sont-aux-prises-en paille, jusqu'aux portes-de-Pékin- 


Chine? : 

I est difficile de savoir à quoi 
s'en tenir var les dépèches. Les 
wrands os 1 subissent l'influence 
des puissance. impérialistes, Elles 
nous offrent loujours up point de 
vue prébne: - 1 service d'une cause. 
A la Cité Vuticane, on envisage el 
étudie de te’ problèmes sous un 
angle nouveus, en fonction seule- 
ment des grands intérêts de l’huma- 
nilé, Aussi v a-t-il un intérèt parti- 
cuiler à savoir ce que “Osservatore 
Romano,” organe semi-officiel du 
Vatican, pense des événements de 
Chine. Où y pourra juger du rôle 
de fan de 


Nankin et de la Russie Soviétique: 

“Le conflit sino-j4ponais, après 
une longue pausé, a recommencé à 
troubler lu situation politique de 
l'Extrème-Orient, écrit “Osservatore 
Romano." 

Et c'est toujours la mème chose 
qui se produit. Des épisodes occa- 
sionnels qui donnent lieu à de co 
lossaux mouvements de troupes, à 


des opérations guerrières de gran-| 


de envergure. Incidents tantôt ba- 
.paux qui provoquent des réactions 
inouies jusqu'au point de déchainer 
d'authentiques guerres el de provo- 
quer des conquêtes territoriales. 

La situation de l'Extrème-Orient 
continue à être quelque chose d’'in- 
explicable pour la mentalité euro- 
péenne qui exige-la clarté, pour le 
droit européen et humain, qui veut 
le respect réciproque et la sécurité 
de la souveraineté des Etats. 

Trois forces continuent à s'affron- 
ter: fiporiaise, chinoise, russe. 

1) Tokio ne sort pas de sa politi- 
que d'expansion sur le continent, de 
conquête militaire qui répond aux 
objectifs du nationalisme nippon et 
aux tendances migratoires d'un peu- 
ple qui se trouve à l'étroit dans ses 
limites insuluires. C'est ainsi que se 
produit la conquête militaire : des 
vastes territoires de la Mandchourie 
et de la province de la Chine du 
Nord jusqu'au delà de la Grande Mu. 

d, ee 


» 


Les motifs de cette inarche sont à 
rechercher dans le mème program- 
me d'entreprise nationaliste nippon- 
ne, cependant que les occasions qui 
servent de stimulant périodique sont 
incontrôlées et presque toujours 
semblables dans leur énoncé: offi- 
ciel, 

2) Nankin répond comme il peut. 
Le colosse chinois n'est pas encore 
apte à faire une politique chinoise: 
ni l'armée, ni la diplomatie ne ré- 
pondent à une directive centrale uni- 
que, précise, stable. Ce pays des 
grandes traditions familiales n'est 

| pas encore sorti de la vie à l'état 


de-le-Chine-ds--patriarent. done incontrôlée, pour 
| 


péen. L'Etat n'arrive pas partout et 

|arrive tard Les forces centripètes 
|ne sont pas telles qu'elles peuvent 
neutraliser les puissantes forces cen- 
| trifuges. A cuuse de cela précisé- 
ment, les ferventes réactions du na- 
{tionalisme chinois lui-mème s'éva- 
| nouissent dahs un pur verbalisme 
ou s'épuisent contre des difficultés 
positives insupportables. Ainsi, le 
Japon avance dans le continent du 
nord au sud: de nouveaux Etats 
surgissent actuellement sous le con- 
trôle de Tokio. Il y:en a qui pté- 
tendent que de tels Etats pourront 
un jour aller jusqu'à une autonomie 
| absolue en sorte qu'un processus est 
| passiblé vers une nouvelle Chine ter- 
ritorialement divisée mais fortifiée 
dans sa nouvelle organisation étati- 
que, non plus centraliste mais ré- 
giontte-- 

3) Moscou continue à être 
menace grave, difficile à évaluer 
dans la politique orientale. De fait, 
Malgré certains événements (par 
exemple la cession du chemin de fer 
| de l'est chinois) qui ont donné l'im- 

pression que pour le moment Mos- 

cou n'a pas l'intention de se servir 
de sa carte orientale, il reste quand 
| même l'oeuvre de pénétration de la 

Mongolie, pénétration qui est assez 

inquiétante parce qu'elle est épau- 


"> 


habituels dont on donne diverses 
Ù Les Japonais accomplis- 
saient ces derniers jours leurs gran- 

manoeuvres au sud de Pékin, Le 
thème de ces manoeuvres était la 


pression de lettres, 
pour permettre d'écrire certains 
mots plus rapidement et prendre 
moins d'espace. 

Les règlés à suivre, en théorie, 
admettent, en pratique, plusieurs ex- 
ceptions. 

Le premier principe à observer 
dans l’ 
pioi du 
tre du mot abrégé est omise: M. ou 
Mr (Monsieur); Dt (Doit); A, (A- 
voir); Dz. (Douzaine); G. V. (Gran- 
de vitesse); E. à P. (Effet à payer); 
C. Civ. (Code civil); etc. 

Les exceptions à cette règle sont 
particulièrement les Utilités du Sys- 
tème métrique: dm (décimêtre); mm 
(miHimètre); kg (kiloÿramme); g 
(gramme); ete. 

Comment doit-on faire l’abrévia- 
tion dans le corps du mot? La règle 
générale à suivre consisté à couper 
sur une consonne commençant une 
$yllabe et non sûr une voyelle. Ain- 
si Canada, téléphone, épouse, Ed- 
mohd,. s’abrègent Can, tél, ép., Edm. 
L'usige admet certaines exceptions. 
Les nesures de longueur et de ca- 
pacité ‘ous fournissent ver, (ver- 
ge), p. ‘pied), po. (pouce), pin. 
(pinte), e à 

On abrègc parfois, en conservant 
la première consonne d'une syllabe 
du corps du mot, ainsi courant et 
crédit peuvent s'agréger par ct; 
mais afin de les distinguer, on abré- 
gera plutôt courant par ert, sans 
point. Le mot baril s’abrège bien brl. 
Cette méthode doit êfxe rarement 
employée. Cest à tort ’on écrit 
blvd pour l'abréviation de boulevard 
au lieu ”e bd ou boul. : 

Les adjectifs numéraux ordnaux 
premier, première, s’abrègent 
lè-e; les autres adjectifs numér 
ordinaux: deuxième, troisième, etc 
s'abrège 2e, Je, etc., et non 2ièré, 
Jiènte, etc. 

En comptabilité, on abrège sou- 
vent en écrivant la première lettre 
du mot avec une majuscule en ajou- 
tant les dernières lettres ou la syl- 
lable finale en minuscules au haut 
de la majuscule, à droite; Commis- 
sion s’abrège Con; commande, Cde; 
bordereau, Beau; jouftnal, Jal; cais- 
se, Cse; magasin, Msin; ou encore 
en coupant après une ou deux sylla- 
bes: Expédition, Expon ou Expédon; 
“échantillon, Eghon; livraison, Livon. 

Dans une nomenclature ou liste 
d'adresses, les appellations rue, ave- 
nue, boulevard, faubourg, place, 
peuvent être abrégées de la maniè- 
re suivante: 

Québec, 10, r, de la Couronne — 
Montréal, 10, av. Mont-Royal — -Né- 
! mus, 10, bd Alphonse-Daudet — Bel- 
fort, 10, fg de France — St-Etienne, 
10, pl. Gambetta. : | 

it est à propos de citer trois cas 
de suppression dans les adresses. 
Quelques-uns omettent la virgule 
après le numéro: 10 rue Napoléon; 
d'autres retranchent le substantiel 
rue, boulevard, etc.: 10, Napoléon; 
parfois on supprime ta virgute et te 
substantiel: 10 Napoléon. Je me rap- 
pe!le, disait un malin, la surprise de 
la personne à qui je demandais, un 
jour, l'explication de l'adresse sui- 
vante: 103 Ste-Anne. Les annuaires, 
les journaux français n'usent pas de 
ces méthodes. Les Anglais ne se per- 
niéltènt pas de telles négligences qui 
nous rendent ridicules, 

Mentionnons quelques  abrévia- 
tions fausses et courantes: Marchan- 
dises doit s'abréger Mses ou Mises 
et non Mdses; chèque, ch, et non ek., 
à l'anglaise; téléphone, tél. ou té- 
léph. et non phone; douzaine, dz. 
ou plutôt doux, et non doz.; avenue, 
av. et non ave.; Madame, Mme et 
non Mde qui est plutôt l'abréviation 
de Marchande; etc, 

L'abréviation Co. de Comté est de 
forme anglaise. L'on devrait mettre 
le'nom du comté entre parenthèses, 


tement, ou bien écrire (Cté, sans 
_paiat : _ M. AUPRE 
Saint-David 


(Lévis) ou Cté de Lévis. 

Il est mieux d'écrire, eù übrégé, 
PQ. pour Province de Québec, que 
Qué. qui ést plutôt à l'anglaise; sur- 
tout quand on ne met pus d'accent 


vlation. La véritablé abréviation de 
haut, est Québ. . 


* 


comme en France le nom du dépar- | 


_ L'abréviation consiste dans la sup-! être séparées par le-trait d'union: 
de syllabes, | 


aigu sur la dernière lettre de l'abré-!7 


rivé que chez les deux parties’ 


sa ut ben ER et nd 


la controverse seinbla un 
ht calmée par le retrait des t 


Cependant, le retrait ne s'est 
produit sans provoquer de L 
conflits qui ont réveillé la 
et ont mis en mouvement la 
matie. Comme d'habitude, il est. 
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| | 


nationalistes se sôht ‘ägilés, tandis 
qué les gouvernements n'ont pas en- 
core exprimé de-quelle manière .ils 
avaient l'intention de trouver une 
solution à la situation. °i 


Re RP UE «21 
Abréviations commerciales françaises 
he j 


J.-L. Côté (Jean-Louis Côté). 

Dans les livres comptables, ‘on 
peut faire ussige des abréviations ot- 
dinaires; mais dans la correspon- 
dance, on ne doit pas employer les 
abréviations des adjectifs possessifs 
et des pronoms personnels, et, quant 
aux autres abréviations, il est bqn 


éviation d'un mot est l’em-| de ne les employer que le moins 
int quand la dernière let-! 


possible. ° 

L'abréviation du imot Saint méri- 
te une mention spéciale.  : Depuis 
quelques années, l'abréviation erro- 
née de ce mot est disparue des jour- 
naux, mais non des imprimés corh- 
mreciaux. Dans les suscriptions des 
enveloppes, l'usage du point est ep- 
core très fréquent. Sur les plaqü 
qui indiquent la dénomination de 
nos rues, Saint at Sninte sont écrits 
avec un point au dieu du trait d’u- 
nion. i 

C'est une mode anglaise de mét- 
tre un point après l’abrévyiation St. 
On écrit St-Sauveur, St-Roch, avec 
un trait d'union, ét non St. Sauveur, 
St, Roch. On peut aussi écrire ,8.- 
Sauveur. La meilleure manière se- 

it d'écrire Saint tout au long: 

int-Sauveur. Où doit éviter autant 
que possible d’abréger Saint. 

Voici les deux règles relatives au 
mot saint: ‘ 


lui-même, il est adjectif et s'écrit 
sans majuscule ni trait d'union: Je 
prie saint Joseph tous les jours; j'ai 
grande confiance en sainte Anne. 
b) Lorsqu'il désigne une église, 
une paroisse, une société, une rue 
ou tout autre chose, il prend une 
Majuscule et est suivi d’un trait d'u- 
nion: L'église Saint-Roch est mainte- 
nänt terminée; l'Union Saint-Joseph 
est une société nationale; Ja rue 
Saint-François est parallèle à la rue 
Saint-Joseph. 
IT est d'usage, en anglais, de met- 
un point après le mot abrégé: 
— Bros. — doz. — No. — inst. 


trouille arctique at- 
b point extrême nord 
. de xon itinéraire 


Après avoir tieversé sans incident 
les champs de gl 
R.-M.-S. Nascopie, 
l'expédition canadie 


tique oriental, ätteign 


ant à son bord 
e dans l'arc- 
Craïg Har- 


bour, environ 675 milles wu nord du. 


Cércle polaire, le soir du 
Le vaisseau parvint à sa des 
après avoir navigué au sein 
étendue de cinquante milles d’ 
de glace, au grand désarroi d 
phoques et des morses qui, cormime 
les habitants des latitudes tempé- 
rées, aiment se chauffér au soleil. 
Les fournitures furent débarquées 
dürant la nuit à la lumière solaire, 
Le soleil, qui s'était couché à dix 
heures, laissa persister ses reflets 
jusqu'à l'aube. Ê 

Lorsque les membres de l’expédi- 
tion mirent pied à terre le matin du 
27 août, ils ne furent pas peu sur- 
pris de trouver parmi ‘ceüx qui é- 
laient venus à leur rencontre, une 
mère esquimaude et son bébé, né la 
veille, Inutile de dire que mère et 
poupon furent photographiés de tous 
les angles. Le major D, L. McKeand, 
du Service des Terres, Parcs et Fo- 
rêts du ministère des Mines et des 
Ressources, signale par sans-fil que 
les trois Blancs stationnés à Graig 
Harbour, les constables Hamilton et 
MacWirger, de la Gendartherié roya- 
‘e du Canada, de mème que Robert 
Bentham, chargé de l’exécution de 
certains levés géologiques, sont en 
parfaite santé, 

Quittant Craig Harbour à une heu- 
re de l'après-midi, le 27 août, le 
Nascopie atteignit Arctic Bay à midi 
le 30, après avoir essuyé une rude 
tempête avec neige et brume durant 
deux jours. M. G. W. Rowley, l'un 
des metibres de l'expédition arcti- 
que canadienne de 1936-1937 s’est 
efbarqué à bord du Nascopie pour 
revenir à la civilisation, Une tige 
de prospection composée de J. F. 
Tibbitt, géologue et F. Meclnnes a 
aussi rencontré l'expédition à Arc- 
tic Bay. : 
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NORWICH, Angleterre — A une 


Québec, selon la règle énoncée plus| unions ouvrières # =zyre"vé un rap: 


: ‘| port appuyant « 7" sserient de la 
Les initiales des prénoms doivent Grande-Bretspga 


S'ces régions: 


a) Quand ce-mot désigne le saint | 


e de l’arctique, le’ 


{français äu XVIIe siècle, Plus loin, | 


RÉ CR, à 
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€ ttiôn aussi impor- 
le que 
provincial de : . 
L'homme se lasse de bien des cho- 
ses, mais jatais du Zoo. Jeunes et 
vieux, grands où humibles, tous é- 
prouvent le même désir d'approcher 
les bôtes sauvages, de contempler, 
dans leurs englos, cés éternels pri- 
mitifs avec lesquels nous partageons 
la terre, Cet attrait Vient peut-être | 
d'uñ besoin de rapprothémeht vers 
la nature; peut-être, aussi, la nostal- 
gie de la vie si simple des gens qu'il 
‘di quittés ramène-t-elle celui “gui ést 
allé chercher le succès dans in grah- 
de ville. En tout cas, quel qu'en soit 
le motif, plus dé 100,90, personnes 
visitent gratuitenten’, ‘chaque _an- 
née, le jardiñ z20ologique provincial | 
et il en vient parfois jusqu’à 6,000 , 
en une seule journée. Il y à là, pour 
les divertir et satisfaire leur curio- 
sité, 1,000 bêtes sauvages, représen- 
tant 96.espècés canadiennes, soit un 
ou plus, de chaque animal, viseau et 
poisson de notre faune, de l'ours 
polaire, du porc-épit, du bison et du 
couguar, jusqu'au pélican, au cofmo- 
ran, au saumon et aux reptiles. 


Situé au lieu historique de Char- 
lesbourg, à sept milles seulement de 
la vieillé cäpitale, le vaste jardin 
fut établi en même terps qu'une fér- 
itie éxpéritnentalé d'animaux à four- 
rure, à la suggestion de l'honorable 
Hector Laferlé, alors ministre dé la 
colonisation, de la chasse et de la 
pêche. Les fonds provinciaux et un 
octroi d'Ottawa ayant défrayé le 
coût d'aménagement, le jardin s'ou- 
vrit au public en 1931, avec une cen- 
taiñe dé spécimens représentant 20 | 
espèces. 


Le 200 occupe 30 arpents d’un do- 
maihe qui en comprend 75 et qu'un 
\ zoologiste de Berlin estime l’un des 
plus beaux du monde en son genre. 
On à conservé autant que possible 
l'aspect ofiginal dé ce coin typique | 
des Laurentides. Arbres ét rochers 
n’ont disparu qu'à l’emplacemént de, 
Constructions pittoresques et quand 
ils obéfruüuaient un sentier où une 
route pavée. Les visiteurs accèdent 
au jardin par uné grille de fer for- 
gé, puis ils suivent une allée que 
bordent des pelouses ornées de bla- 
tes-bandes_pôur arriver äu pont de! 
la rivière Le Berger, réplique des 
ponts du. XVIlle siècle. Cette rivié- 
re s’élargit à sa source en an petit 
lac réservé atix oiseaux aquatiques; 
elle serpente ensuite à travers le 
jardin, franchit des cataractes, se 
glisse sous des ponts rustiques, s’en- 
| fle de-nouveau pour former ün étang | 

à truite, un étang à saumon, et se | 
jette enfin dans la rivière Saint: 
Charles. 


A , n . 
_De l'autre côté du pont, les im-| 
meubles de l'administration logent : 
les bureaux, une libraîrie et un la- 


pierre nafurellé recueillie sut “les! 


téristiqué d’un village canadien- 
rès dela route menant au repaire | 
| bufflés, on aperçit la reproduc- 
| ioh fidèle d’un mouli1 à vent de la 
; mémè époque. L'aquarivmi qu'on doit | 
constrige près dé la rivière Le Ber-| 
ger sera ne réplique fu célèbre | 
moulin de Wincennes, à Beauport. 


Outre les jaNins proprement dits | 


et les immeubles de l'administration, | 
le jardin zoo 


les rongeurs, les rumihants, la fer: 
me expérimentale et l'ardoretum. La | 
première section réunit déj 
bonne partie des espèces d'ùi 
du Canada. Oies et canards, 
l’assourdissant coincoin couvre 
cris de tous tes autres pensiünnaire: 
partagent un fac entouré d'une lisiè- 


voler jusqu'aux lacs du voisinage, 
dans les collines situées ati nord du 
jardin. Parmi és oiseaux aquati. | 
ques, le visiteur aperçoit quelqués | 


partie de la dernière bande impor-| 
tanle qui frañehit chaqué hiver le | 
Saint-Laurent, en bas de Québec,’ 
péndant leur migration du Groen-| 
land jusqu'en Virginie et aux Caro-! 
lines. Mais de tous les oiseaux, .les | 
plus étranges sont les pélicans de la 
Côte du Pacifique qui tiennent com- 
pägnie aux hérons, dans l'immense 
fôlière principale, une réplique de | 
celle qu'on voit au zoo du Brobx, à 


gaeur, 45 pieils de largeur 
pieds de hauteur. 


“tt 3 
Une ‘autre, plus 


fnens de l'aigle chauve, du dindon! 
sauvage et du grand hibou eorau. Ce | 


ménagermeñt de l'arboretum 
proche ne l'éveille pas, 


+ vhérrmririspaleréirend + 


w 


lieux et offrent tous le style carac-| 5 


re boisée. Il leur arrive parfois del" 


Collège de Saint-Jean-Bäptiste 


. e - . 
«Une fois terminée, cette-seeti0n 1 


des jardins consaerée à In flore pos- 
sédera des bosquets et des rangées 
d'arbres et de buissons canadiens de 
toute les essences, On a placé au 
sommet un totem de 65 pieds, don de 
la nquvelle Société Zoologique de 


Québec, sur lequel  d’étranges in- | 
scriptions disent l'histoire d’une lri-! 


bu indigène vivant jadis dans Ex -val- 
lée de la rivijre Nass, en C.-B: 

De l'arboretum, un sentier se di- 
rige sous bois vers la section des 
carnivores où habitent, dans des en- 
clos de fil de fer, les bêtes sauvages 
les plus férotes du Canada. De min- 
ces cayoles vont et viennent inces- 
samment entre les arbres el les ro- 
chers, _des 
bois du Québec, qu'on pourrait con- 
fondre avec des chiens policiers si 
les croes qu'ils découvrent à l’heu- 
re des repas ne trahissaient leur 
cruauté. Dans l’enclos voisin, deux 
couguars somnolent sur un tronc 


| d'arbre. Ils dorment volontiers le 


jour pour rôder la nuit. 

Cette section eomprend aussi des 
ours noirs, des renards, des chats 
sauvages, des putois, des belettes et 
des-“wolverines” terreur des trap- 
peurs, Un “wolverine” borgne prou- 
ve la justesse de ce qualificatif. I 
fut blessé à un oeil, au cours d’une 
bataille avec l'un de ces compa- 
gnons. Le Dr A, Brossard, directeur 
du 200, dut le lui enlever à l'hôpital 
des animaux. 


Peu fréquentes, les opérations chi- 


| rurgicales forment néanmoins une} 
partie importante dés fravaux du Dr 


Brossard, elles exigent une extrème 
habileté et la cofinaissance appro- 
fondié des caractéristiques physi- 
ques de chaque animal, La dosé d'a- 
nesthésiant à donner dans chaque 
cas constitue toujours un problème; 


on n'est jamais sûr de l'état 
du coeur d’une bète sauvage. Une 
dose trop forte entraine la perte 


: d'un spécimen précieux. Mais le di- 
| recteur n’a pas encore perdu un p@-| 


les les élèves, ont 
(QE qe 


, 3 
DR np Lo UT 
porter fruit et c'est là le but principal de ceité initistine heureuse. 

Académie Provenéher ‘de Sainé-Hèniface me : 
Aéadémie Saint-Joseph de Saint-Boxiface | 150 s: 
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Jurdin de l'Enfance de Saint-Bonifice 16 pe 
Couvent de Lorétre : a ET 
Couvent de int-Léon CET] 
Couvent de Saint-Framçois- Xavier . 0 is 
Les écoles de V'Tle-de-Chènes …_ .- 20 :; 
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Monsieur Donatien Frémant, 
directeur, La Liberté; 
Winnipeg, Manitoba, 
Cher monsieur Frémont, . “d 
A Ia dernière réwmon du Burék: 
ÎT a été décidé de demander vetr 
collaboration afin qu'un petit céin 


les nouvelles de notre comité. .’ 
Quoique peu de peblicité à 
faite depuis l'organisation. le tr * 
accompli est des plus satisfai-2nt | 
Plusieurs familles sont en chef 
pour s'établir définitivement parmi 
nos groupes importants de Ia 
vincé, Notamment les familles Ô 
et Paul Duclos, venant de C 5 
Saskatchewan, qui sont ÿ à 
la Baie Saint-Paul, dans la paroisse 
| de Saint-Eustache. Nous avans ÿne 
| demande sérieuse d'un marchand 
| qui veut trafñisférer son commerce; 
Manitoba. Aussi plus de soixante de- 
mandes pour terres à louer. Lg 
Vous remerciant d'avance : pour 
votre. précieuse collaboration, nods 
demeurons, $ 


| 


. è : #1 + LA L e 

l'un des rares animaux du 200 pot- 
tant un nom. Men que sir Oswald 
soit le chef recoënu di troupénd'de 
buffles, on le voil iutter à l'occacian 


contre ui cé à < enteepre- 
feux fod 


nänt: on 
s'entranain!t avant Ia joute. 4 
Le temps dés repas est naturelie- 


3? 


de votre journal soit réservé peu ” 


“1 


tient. D'ailleurs, les décès resteroht| ment le plus prdpice à la visite des 


encore Jonglemps éñ-decà des naïs- 
sances, car ah moins une douzaine 


| boratoire; ils sont tous construits en | de quadrupèdes ont vu le-jour au! ivores, l'odeur 


zoo, dont un porc-épic et quatre our- 
sONS. 


Après les trois ours polaires, les 
oursons offrent l'attraction la plus 
populaire, Les ours polaires, acquis 
récemment et parvenus à l'état à- 
due, comptent parmi les plus par- 
faits spécimens en .captivilé. 
une tache noïre sur le boul Ge legr 
nez, ces ambassadeurs arctiqués 
sont entièrement blancs; ils occÿ- 
pent la plus bélle cage du jardin, 
une cage munie d’une piseine, d'un 

li | de pierre. 
, S'assoient 
pour attraper les poissons à J'heute 
des répas où qu'ils se côntemplent 
dans la piscine, ils suscitent toÿjours 


| l'intérêt, Ces trois magnifiques outs 


pôlaires ne vivent en captivité que 
depuis juillet dernier. Ils ont été 


| dannés-par la Compagnie de Ia Baie 


"Hudson. Capturés au lasso el avec 


s, ils vinrent à Québec à bord 
du ire Naseopie. 

Le jarNp s'estenrichi de plusieurs 
dons. On trouve, dans la section des 


rares “oies des neigés” ayaht fait | rongeurs, unèespèce rare de loutre nant la quantité de 4 


arciique capture 
nord de Chibo 
au 200 par ün ftrap 
difficile de l’amener 
les onze saumons de 
voit parfois sauter près - 
ractes d8 la rivière Le Bér 
loutre dut voyager en train 
avion, en bateau et en traïn, ta 

que les saumons vinrent de Gaspé 


à 125 milles au 


ir. Î1 fut aussi 

- que 
pé qu'on 
$ cata- 


dans un réservoir spécial d'eau salée | y 
New-York. Elle a 100 pieds de lon-| à laquelle on ajouta de l'eau douce | pfgn 

4 correspondant au! it 
Changement que subit normalement | , imaux) 
petite, loge de. magnifiques spéci- | Un saumon en nageant du golfe jus- | 


à une cadence 


qu'en haut du Saint-Laurent. 


Le versant sud du jardin loge ta! naturelle canad 
dernier a Îé sommeil diurne si pro-| section des ruminants où des mou- | elle se transtnet mièf 
trés forte majorité, le cr=arès des | fond que même une explosion de | flons, des orignaux et.des élans d'A-| liers de citoyens de 
Poudre à éssoucher. employée à l‘a-| mérique broutent un riche pâturage. 

tout! Là se trouve également la famille 
* des bisons, dirigée par sir Oswald, ! 


ke 7 [ = 


Sagf. 


filet 4 100 milles au nord du port! 


au et ‘expédiée 


Sat deux siècles “ils, armaient 
nef - 


| animaux, alots que flous s’ 
à la curée. Dans la section 
a 


de chair 

! voque un concetf de hurlements, 
grondgments révélant au loin la 
vagerie des pensionnaires. | 
L'alimentation des orignanx et d 
moutons dé _montaghe offrit use 
grosse difficalté au Dr Brossard et 
à son personnèl, Les moutons de 


montagne, en broutant l'herbe pee. | 
quand on les Hiisse se en 


liberté, contractent une maladie pre- 
venant de bactéries qui ne contagé: 
nent pas les autres animaux. és 
orignaux, eux, s'alimentent différers- 
ment “selon 


k Ja saison -et au débat. 
personne, sur le continent, me #4- 


vait comment nourrir ces animaux 
en enptivité. 


balancée .et de lalfalfa. Deux fois 
par semaine, on leur donne un dès- 
sert destiné, en réalité, À les proté- 
| der céritre les maladies se 1 
| s'agit d’un bloé dé sl 20 « 
| dont les bêtes sont fifamdes., cotte- 
sé 
| cessaire pour et. : 
| me et les maladies des os. 
| .Restent deux poigis intéressants: 
| la nouvelle terrasse où salignent 
des Tanons recueillis 2u fond du 
| fleuve, où ils ont dormi pendant 

la flotte 


Î de sir Hoender Walker, 


£ pre- 


repoussée 


alors qu'elle attaquait Québec, lé 2 


noire de Naipoléon Cème 
‘naturaliste canadien 


tde la rive : 
| considérable 


sher le jardin 1ologique à 
. £SCD ST 


{ : 


Le R; P.'Masseo, nouveau curé des 
Polonais de Saint-Boniface dira do- 
ténavant chaque dimanche à 8 h. 45 
Ja messe les Polonais de la pa- 
roisse à l'église du Sacré-Coeur, rue 

P Saint-Boniface. 

Le nouveau curé invite donc tous 
paroissiens à assister à cette 
messe avec sermon en polonais. 

… De plus, les paroissiens qui ont 
malades, soit chez eux, soit à 
tal, sont priés instamment d’en 

L le curé pour qu'il puisse 
es. visiter en temps et lieu, d'après 


dans L'EST 
CANADIEN 


CANADIEN 
:NATIONAL 


ra , 


ni De plus, veuillez 
ffites au Commissaire 


ces être pri 
; étre pris en 


Ville 
Boniface, 


au bureau du 
et 


cena 


ire le ou avant le 30 
DATE à Saint-Boniface, le de leur de 


N.B.—La Nisté péut être vue et examinée 
et Commissaire- 
aux deux Bureaux de Post 
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ME 


sont partis | 


int-Paul et Min- 


Le samedi 4 a eu lieu 
dans l'église du Sacré-Coeur, à Win- 
nipeg, le mariage de M. G. Güllett a- 
vec Mme H. Perez. La bénédiction a 
été donnée par le R. P. Jubinville, 
O-ME Après la cérémonie, les ma- 
riés se sont rendus chez M. et Mme 
R. Raynaud, à Prairie Grove, où le 


rette Poirier. Les invités étaient: 

M. ét Mme Jack Sanchez, M. et 
Mme Pierre Frossais, M. et Mme 
Henri Orieux, M. et Mme. Désiré Le- 
doyen, M. et Mme Maurice Colle, M. 
et Mme B. Rémillard, M. et Mme Bin- 
kess, M. et Mme Asselin, M. et Mme 
Joe Turcotte, M. et Mme George 
Walsh, Mme Maria Raynaud, 
Mme Louis Gallo, M. Louis Perez, 
M. Tom Sanchez, M. Raymond San- 
chez, M. Louis Leclerc, M. Adrien 
Leclerc, M. Ronald Walsh, M. Henri 
Ledoyen, M. Grondine, M. Laurence 
Laurie, M. Paul Turcotte, M. William 
Cox, M. Robert Hamonic, M. Emma- 
nuel Godin; Milles Mary Duffin, Ali- 
ce Robertson, Maud Duffin, Rolande 
Raynaud, Céline Godin, Annie San- 
chez, Rose Leclerc, Régina Leclerc, 
Olive Frossais, Winnie Walker, Bel- 
la Asselin, Germaine Asselin, Philo. 

mène .Asselin, Irène Tascona, Louise 
| Turcotte, Isabel Jackson; MM. Roger 
Raynaud, Paul Raynaud, René Ray- 
naud. . _ . 

Les musiciens étaient: MM. Paul 
‘Furcotte, Joe Turcotte, Paul Ray- 
naud, René Raynaud, Tom Sanchez 
et Louis Perez. 


Perth's nettoie à sec et met en 
forme d'une façon 


Parfaite 


vos vêtements aux nuances 


Ce nouveau procédé est si com- 
plet que nous vous demandons de 
comparer notre travail avec la 
laine qui vous reste de votre vè- 
tement. Vous ne trouverez 

Aucun ment 
dans le coloris 


Ce qui prouve un . 
‘Nettoyage parfait’’ 
Téléphone 37 261 - 
9 


ILLE DE ST-BONIFACE 


AVIS 


Liste municipale des Electeurs 


1937 


Veuillez prendre avis que la liste des Electeurs de la Villc de Saint- 
ayant droit de vote aux Elections Municipales de cette année 
terminée depuis le ler septembre 1937, et que tout électeur, ou toute 
ayant le droit de voter, peut faire ajouter à la dite liste le nom 
mg? um ayant droit @ vole Ep Vo y gp mp de ladite liste 
nom e personne n'ayant roit voter, selon L ipula- 
de la Charte de Saint-Boniface. ses 
re note que les dites demandes doivent être 
valuateur en deck de 30 jours de cette date et que 


considération, que s'ils sont 


septembre. 

1.-B.-0. LECLERC. 
Commissaire-Evaluateur. 
L au bureau du Greffier de la 
Evaluateur, Hôtel de Ville, Saint- 
e. 


L] 

M. ei Mme François Deniset sont 
partis pour l’Est où ils passeront un 
mois. 

L] E D 

M. Brunelle Léveillé est en voyag 

dans la province de Québec. RER 


Le 6 septembre, en la cathédrae 
de Saint-Boniface, a été béni le ma- 
riage de Mile May Johnson avec M. 
Charles Ouellette, Mgr J.-W. Jubin- 
ville officiait. 

L] L] LL] 

Après une randonnée en auto de 
sept. semaines à Montréal et dans les 
Etats de l'Est, Milles Berthe Gi- 
rouard, Estelle Boyer, Bernadette 
Perron et Marthe Brunet, sont reve- 
nues à la fin d'août enseigner à l'é- 
cole de Somerset. 


a 
Cercle Sainte-Elisabeth 


———— 


Après deux mois de vacances, le 
Cercle Sainte-Elisabeth a repris ses 
activités avec sa-réunion de septem- 
bre à laquelle a eu lieu l'élection 
de son Exécutif. Mgr Jubinville, no- 
tre Chapelain, « bien voulu nous ho- 
norer de sa présence, et nous avions 
le plaisir de distinguer dans l’assis- 
tance plusieurs nouvelles recrues a 
qui nous souhaitons la plus cordiale 
bienvenue. 


Mme J.-A. Desjardins a été élue} . 


présidente; Mme M. André, 1ère vi- 
ce-présidente; Mme Dumouchel, 2e 
vice-présidente; Mme Ledoux, tré- 
sorière; Mme W. Raymond, secré- 
taire. Les conseillères sont Mmes 
Jos. Bernier, Ernest Painchaud, J. 
Lavoie, J.-E. Cossette, T. Gagnon et 
L. Bétournay. 

Pour refaire les fonds par trop 
en baisse de notre société, il a été 
décidé’ sur le champ de recommen- 
cer nos parties de cartes dont la 
première d'une série de cinq 4 eu 
Jieuhier soir et dont nous 
rons le résultat la semaine prochai- 
ne. 
données les deuxième et quatrième 
mardi de chaque mois. Qu'on fasse 
un peu de propagande dans le Cer- 
cle de ses amis respectifs. Qu’on 
nous apporte aussi du linge usagé. 
L'hiver est proche et tous ses in- 
convénients avec lui. 

Nous donnons ci-après le rapport 
intéressant que nous a fait Mme 
Dumouchel quant aux familles se- 
courues et au linge distribué duran 
les douze mois écoulés. Il est assez 
éloquent par lui-même pour se pas- 
ser de commentaires. 

—-Nous comptons toujours, comme 
par le passé, sur la sympathie du pu- 
blic, dans l'oeuvre qui nous tient au 
coeur: le secours des infortunés. 
Alice G.-Raymond, 
secrétaire. 


Rapport du mois de septembre 1936 
au mois de septembre 1937 
128 familles secourues. 


L 
30 manteaux et paletots #66.00 
45 p. pantalons …… 42.90 
14 combinaisons . 10.60 
36 chemises, blouses et 
9 cravates 17.35 
13 chandails 11.50 
53 p. chaussures et 
8 p. caoutchoucs 56.55 
10 p. mocassins . … 11.25 
14 p. mitaines 410 
U2 p. bas . 30.05 
35 robes .…… 33.45 
Sous-vêtements pour filles. 250 
527 verges flunellette . . 65.30 
105% verges coton 12.90 


21% verges bruadeloth | 
25 draps et 18 taies d'oreillers 17.40 
4 couvertures en laine et 


5 couvre-pieds. : 20.25 
6 lits avec sommriers et 
Linge usagé comprenant 


Les autres qui suivront seront 


Ne jugez pas ces pardessus par leur prix de: vente, 


gardez-vous dans l’un de nos miroirs! 


Attendez de les voir! Essayez-en un et re- 


Cette vente annüélle est attendue chaque année par les hommes dé Winnipeg qui ont besoin 
- de pratiques et bons pardessus en lainage pour résister à la-température glaciale de l'hiver manitobain, 


Venez avec la foule jeudi matin — choisisses votre nouveau pardessus — participez à ces économies! 


Commandes de la campagne promptement remplies. 


Etoffes importées d’une épaisseur et d’un 


tissage que l’on trouve 


© Whitneys 
© Fréiseà 


© Meltons . @ Elysians : 
© Quadrillés velours @ Tweeds 


Voyez-les dans nos Vitrines mercredi soir 


| 
… plus élevés. 
| 


Ustensiles de cuisine et 
jouets : 
Bonbons et fruits … 
10 chapelets 


TOR rc 
47 enfants ont été habillés pour la 
confirmation et la première com- 
munion; 33 garçons et 14 filles, 
rat M 


Tiers-Ordre de 
Saint-François 


N.B.—1. C'est aujourd’hui, 15 sep- 
tembre, qu’a lieu la réunion des No- 
vices, avec absolution générale du 
8. septembre, fête de la Nativité de 
la Sainte Vierge. Tout le monde y est 
bienvenu. 

2. Que les Tertiaires, dans leurs 
prières, pensent bien au mois d'oc- 


donne-}tobre avec sa retraite paroissiale.-la 


réunion mensuelle avec vêture, le 


reste du temps jusqu'à la réunion de 
novembre. Qu'à leurs prières ils a- 
joutent leurs efforts pour trouver et 
amenef de nouveaux membres qui 
fassent honneur à la Fraternité. 
Combien de prises d’habit y aura- 
t-il, le 20 octobre? Qu'on se mette à 
l'oeuvre, car si tout le monde laisse 
la besogne à son voisin, rien ne se 
fera. £ 

- L} L] e 


Oeuvres des Frères et Soeurs 


En dehors des oeuvres spéciales 
aux Fraternités, il:en est d’autres 
pouvant solliciter le concours des 
Tertiaires. Selon la teneur du canon 
684, tous doivent “s'écarter des asso- 
ciations secrètes, condamnées, sédi- 
tieuses, suspectes, ou qui cherchent 
à se soustraire à la vigilance légi- 
time de lPEglise/” Quant aux oeu- 
vres neutres, ils doivent habituelle- 
ment s’en éloigner, ou n’y adhérer 
qu'avec l'autorisation de leürs Di- 
recteurs, 

Oeuvres recommandées aux Frè- 
res: Conférences de Saint-Vincent 
de _Paul,. Société. de Saint-Franço:s 
Régis, Société des Amis des Pauvres, 
Patronages des Jeunés Gens, Messes 
des Hommes, Adoration diurne ou 
nocturne, Comités de Propagande 
agissant sous le contrôle de l’autori- 
té ecclésiastique, etc. 

Oeuvres recommandées aux 
Soeurs: Catéchismes, Surveillance 
des enfants à l’église, Patronage de 


cobs 


TORONTO -— De nouveaux cas de 
paralysie infantile portent plus 
de 1,500 le nombre des malades de- 
puis le début de l'épidémie, en juin 
dernier. On en compte plus de 1,200 
cas pour la seule province de l'On- 
tario. - 4 &f: jt 


Fsé à 9 h. à Ia Grotte. Samedi, 


20, la visite par questionnaire le| 


grande altaque d'hystérie, nul 


Notre-Dame de Lourdes 
‘à Saint-Boniface 


Pendant la semaine du 6 au 12 
septembre, assez bien de visiteurs. 
Mardi et mercredi, deux groupes de 
pèlerins, dont le premier avec mes- 
malgré 
la grande fraîcheur il y avait une 
trentaine de communions à la mes- 
se de 8 h. à la Grotte, Tout le di- 
manche après-midi, c'était une pro- 
cession ininterrompue de visiteurs, 
venus à pied ou en auto; l’esplana- 
de n’a pas été déserte un seul ins- 
tant jusque passé le salut de 7 h. 30 
et tard dans la soirée, 

La dernière Prosession aux flam- 
beaux de la saisorf aura lieu diman- 
Che prochain, 19 septembre, à 8 h. 


30. Donc une demiheure plus. 


qu'en plein été. 


DES APPARITIONS 
(Suite) 


Ch. XXV — Réponse à l’impie Zola 
et consorts. 
1Hystérique? — L'histoire des 
18 apparitions*est finie, Voyons en- 
core quelques considérations, quel- 
ques résultats, et le reste de la Vie 
de Bernadette. à “. 
De touté cette histoire il est évi- 
dent comme le jour qu’il ne pou- 
vait y avoir question de mensonge 
habilement monté, ni de la part de 
te avec sa simplicité enfan-- 
{ine, ni de rt des parents, ni 
de la part du clergé, ni d'aucune 
part; on l'aurait découvert. 

Mais ceux qui ne veulent pas croi- 
re au miracle, disent qu'elle était une 
hystérique ou une hallucinée, Voilà 
le grand mot lâché par les contemp- 
teurs du surnaturel: l’hystérie, ap- 
pellation abstraite des maladies sans 
lésions organiques, englobant une 
foule d'accidents nerveux; étiquette 
vague eticommode, mise souvent sur 
les troubles que le médecin ne sait 
autrement dénommer, Elle a des si- 
gnes cliniques: troubles sensoriels 
du goût, de l’odorat, de l’ouïe, par- 
fois de la vue et du langage. Elle 
marque un déséquilibre mental ap- 
parent. Le malade est nerveux, im- 
pressionnable, impulsif en ses aètes, 
ses affections, ses répulsions. 

Bernadette écltappe à ce diagnos- 
tic; enfant calme, pondérée, maîtres- 
se de ses sens, de sa volonté, de son 
imagination, dé son coeur, Petite ou 


les trouve chéz elles * 
Zôla l'a déclarée une irrégulière 
de l'hystérie par un joli tour de pas 


HISTOIRE 


se-passe. “C'était simplement, dit-il, 


qu'elle apportait le très curieux 
“document de-son cas inexplicable,” 
Ce qui revient à dire: Elle était hys- 
térique sans en avoir les tares, les 
défauts, les stigmates, ÆElle l'était 


dans pardessus de prix 


Modèles pour tout type 


Guards Wrap-Arounds Raglans Tubular 


, Velvet Collared Chesterfields Ulstèrs Polos 


4 À Sous-Sol de la ‘Baie’. 


Préparez-vous pour l’Hiver 


Vitres pour doubles-fenêtres _ Bandes de calfeutrage -— Tuyaux 


et Coudes — toutes grandeurs. 
remplacez ceux qui sont usés. 


HEATERS — AIRTIGHTS — 


Pour plus de sûreté et de confort, 


-POËLES DE CUISINES ETC. 


k 


Voyez-les à la 


:ST.BONIFACE HARDWARE Co. 


129-131. avenue Provencher 


cependant  irrégulièrement, parce 
que moi, Zola, qui ne crois pas au. 
surnaturel, je ne comprends rien à 
son cas, — Comment discuter avec 
un romancier, irrégulier de la scien- 
ce, de la ‘logique, du raisonnement 
médical et même de la sincérité ..., 
La présentation de Marie Lebran- 
chu, la grande tuberculeuse de 1892, 
soudain guéjie instantanément aux 
piscines à la minute même où on- la 


voyait agoniser, nous a montré eé} 


que valait l'imagination déréglée de 
Zola. “Ne pfésente-t-il pas, mouran- 
te et prête à être ensevelie au re- 
tour, celle qui vécut encore Vingt- 
huit ans après son, miracle? 

Quand un -auteur-prend-de telles 
licences avec la vérité, nous avons 
non seulement le droit mais le de- 
voir de contrôler. müûürement ses af- 
firmations. 

2HMahucinée? — "Ce romancier 
nous a donc répété: “Votre Berna- 
dette, selon moi, irrégulière de l'hys- 
térie, a dû être victime d’une hallu- 
cination. Son rêve maladif a cru 
percevoir une Apparition sans ob- 
jet, sans réalité profonde, Elle «a 
donc dû avoir une. vision de folie.” 

Les correspondances officielles du 
début ne suspectaient guère la'sin- 
cérité de l'enfant, mais volontiers 
redoutaient cete liallucination, L’é- 
vêque et le curé de Lourdes, au dé- 
but, en admettaient la possibilité. 
Hallucination.. que  d’inconscientes 
suggestions auraient pu créer. 

Zola a lâché ici la bride à son 
imagination; “L'abbé Aravant, frère 
de la nourrice de Bernadette, ra- 
contait à celle-ci des histoires sain- 
tes et merveilleuses à faire trembler. 
I lui aportait dés livres ravissants, 
pleins d'images de Dieu, de Notre- 
Seigneur et de la Vierge, blanc et 
or. ‘ j 


es 


Pur roman que cela, L'abbé Aras 7 


Téléphone 201 043 


vant, prêtre dès 1855, fut alors nom- 
mé vicaire à Marsous, Il y demeurait 
désormais avec sa mère et eut bien 
peu l'occasion de voir à Bartrès la 


“petite bérgère à l'automne de 1857. ;— 


Quant à apporter à cette illettrée de 
ravissants livres d'imagés, à avoir 
le temps de raconter à l'enfant de 
longues histoires, comment l'aurait- 
il fait? 

Zola continue: “La bibte était le 
livre préféré des Aravant. Le père 
Lagués la lisait à la veillée; les en- 
fants la savaient par. coeur.” 

Roman toujours. Barbet, institu- 
leur 4 Bartrés, nous a montré les 
soirées Inboriéuses dés Laguès. - 11 
écrit: “On y lisait jamais, par la 
raison bien simple que le père La- 
guiès était tout à fait illettré.” Savoir 
par coéur la Bible chez les enfants! 


On-a-donc-oublié les-seènes-méme- — — 


rables +de la mére ‘nourrice incapa- 
ble d'apprendre quelques phrases de 
catéchisme à Bernadette: “Mon en- 
fanñt, que tu as la tête dure!” 


(A suivre) 
Po 1 a À ie EPRRRRE 


Radio-Canada 


TORONTO — Le major Gladstone 
Murray, directeur général de la So- 
ciété Radio-Canada, a annoncé que 
l'on banniraït à l'avedir des postes 
de radio certaines causeries, Cela 
inclut les commentaires sur la bour- 
se, la limitation des naissances, ete, 


so 0 — 


‘Autos de 1.et 5:passagers 
X Tous les voyageurs assurés X 


L Tél 201440 1 
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. l'Est, du Manitoba et de l'Alberta- 


,. religieuses, Soeurs Grises de Nicolet 


tuelle, en pays Esquimau, et les deux 
avions de Mgr Breynat et du R. P, 
Schulte devaient porter.les évêques 
4 quelques provinciaux. Le 17 à- 
près-idi, ils essayent ‘dé décoller, 
Wünis il fnisait calme plat, et ils ne 
purent se lever, Le 18, au matin, le 
M, P, Schulte partait avec Son Ex- 
cellence Myr Turquetil, -et malgré 

il 


Jard, arrivait à Chesterfield, en 
oins de quatre heures de vol, Puis 
le “pritre aviateur" revenait de 'sui- 
te à Churchill, en quête de nouvenux 
passagers. Le lendemain,-il revenait 
avec trois évêques, Et comme l'avion 


+ xd 


de Son Excttience Mgr Breynat était | — 


immobilisé, nyant brûlé une des 
valves, le sacre fût reinis au 21 pour 
permettre aux autres invités d'arri- 
ver à temps. Encore l'avion du P. 
Schulte, puis le remorqueur, “Occan 
Eagle" gracieusement mis à notre 
disposition par le Gouvernement, et 
tous nos invités étaient là, le 20; 
tout était prêt pour la cérémonie, la 
bremière du genre en pays Esqui- 
Mau. 


70 Fsquimaux 


Le samedi 21, à 9 heures du matin, 
une belle procession se défoulait en- 
tre l'hôpital et la Mission, sur une 
distance de plus de 100 mètres: sur 
tout le parcours, banderoles et dra- 
peaux claquaient joyeusèement au 
vent du nord, à mi-distance, au-des- 
sus de lu statue du Sacré-Coeur, le 
grand drapeau Carillon, don des 
jeunes Pèrez Oblats ordonnés” en 
1912, à Ottawa, offert au Père Tur- 
quetil alors qu'il partait pour ou- 
vrir sa première mission chez les 
Esquimaux, Derrière la croix, 70 
Esquimaux, (plus de 150 avaient dû 
repartir à leurs camps de chasse}, 
38 membres du clergé, dont six ar- 
chevèques ou évêques, deux vicai- 
res généraux du clergé séculier, des 
diocèses de Winnipeg et de Nicolet, 
27 Pères Oblats dont 19 du Vicariat 
de la Baie d'Hudson, et 8 des autres 
provinces, dont trois provinciaux, de 


Saskatchewan, enfin 3 Frères. Sept 


précédant immédiatement le clergé | 
donnaient au cortège son cachet ec- | 
clésiastique: er effet; soutanes et rot 
bes étaient plus nombreuses que Les | 
habits laïques. 


X 


Le sacre 


Nous voici à la chapelle pieusc- | 
ment décorée, mais surtout remplie | 
à pleine capacité d'assistants dont | 
aucun ne jouait le rôle de curieux; t 


mais chacun celui de priant. La cé- ‘ 


rémonie commence: l'évêque consé- 
crateur, Son Excellence Mgr Turque- | 
til, est à son trône, les deux évèques 
co-consécrateurs, Son Excellence | 
Mgr Breynat et Son Excellence Mgr | 
Lajeunesse, lui présentent le nouvel | 
évèque nominé, — “Avez-vous man- 
dut du Suint-Siège? =-Nous l'avons, | 
—Lisez-le.” Et on entend lecture de 
Pindult en vertu duquel Son Exce!- | 
lence Mgr Clabaut va être sacré é- 
vêque, à n'importe quel jour de n)- 
tre choix, et avant mème la récep- 
tion de ses Bulles. Il prète d'abord | 
serment de foi, de fidélité à l'Eglise, | 
répond aux Œuestions que lui pose 
son consécrateur au sujet de sa.vo- 


| cérémonie 


8. E. Mgr A: Clabaut, O.M.L 


les dernières oraisens et la bénédic- 
tion par l'évèque consécrateur, le 
consacré reçoil la mitre, tes gants 
pontificaux. Le consécrateur, assisté 
des deux co-consécrateurs, intronise 
le nouvel évèque. On entonne le Te 
Deum, pendant le chant duquel le 
nouveau consacré va bénir le peuple 
dans toute l'église, bientôt il donne 
sa première bénédiction solennelle 
aux fidèles, puis chante sa recon- 
naissance à son consécrateur en di- 
sant trois fois: ad multos annos. Ce- 
Tui-ti l'embrasse, tous les évêques 
font de méme, la cérémonie se ter- 
mine par ce geste d'affection: ce 
geste rappelle la parole d'autrefois: 
“Voyez donc comme ils s'aiment.” 


Au diner qui sutvit, Son Extcellen- 
ce Mgr Turquetil dit sa reconnais- 
sance au Seigneur pour ces belles 
fêtes jubilaires, adressa quelques 


| mots du cocur à son .coadjuteur, lut 


le témoignage d'estime du Cardinal 
Préfet de la Propagande à l'égard 
des Soeurs Grises, rémercià tous les 


| amis présentsf puis Son Excellence 


Mgr Clabaut, en quelques mots bien 


| choisis, bien sentis, laissa pafler son 
| coeur envers le bon Dieu, le Sou- 


verain Pontife, sa propre famille, sa 
Congrégation, ses compagnons d'a- 
postolat, et Lous les invités. 
Au cimetière 

On’rend grâces à Dieu, -on se sé- 
pare, mais dans l'aprës-midi, une 
bien impressionnante 
réunit tout le monde. Une proces- 
sion se déroule parmi les rochers, 
les cailloux de toute taille, serpente 
en chantant des cantiques, arrive au 
sommet d'un monticule,. surmonté 
d'une grande croix noire, recouvert 
dé tombes faites de pierres amonce- 
les autour du corps, et les recou- 
vrant: c'est le cimetière. Au pays 
Esquimau, on ne peut enterrer les 
morts: on les dépose, sans cercueil, 
ä la surface, les pierres les protè- 
gent contre la dent des: animaux 
et des chiens. Toût le monde est à 


VOS DENTS! 


Elles ont de la Valeur! 


ANS 


l'intérêt de votre santé, aussi 


bien que de votre apparence, pre- 
nez soin de vos dents avant 


Voyei votre 
dentiste 
deux fois l'an 


DEUX BUREAUX 
HEURES: 


’el- 
les ne soient perdues ou défigurées us 
façon permanente. | 
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di dernier, la veille du Sacr 
aux obétiences, régler le programme 
du batean, etc., etc. H part en avion 
avec le BR, P, Schulte, par. un 
vent nord-ouêst, descend à la 
sion de la Petite Thérèse, où les 


De Winnipeg à Dauphin 


—TF'est-dix heures du matin, le 26. 
septembre à Winnipeg Le R. P. 
Plourde, O.M.I., nommé récemment 
surintendant général de nos écoles 
‘indiennes de l'Ouest, doit sous peu 


+-partir pouk Ottawa... 


En vue de ce prochain voyage, le 
R, P, Plourde, le R, P. P, Dussault 
et moi, nous fimes ensemble -cette 
randonnée rapide, dont je voudrais 
icj vous décrire les péripéties. Nous 
avions chacun un but différent dans 
celte course. Le R. P, Plourde devait 
étudier les besoins actuels de nos 
écolés indiennes, le Père Dussault : 
devait quêter des livres pour sa nour- | 
velle bibliothèque du Sacré-Coeur, 


et moi je devais glaner des retrai-| 


tes à prèchetr. 

Nous avions trois jours mis à no- 
tre disposition pour faire un voyage 
de mille milles. Notre Supérieur en 
partant nôus avait dif: fâchez de 
rentrer lundi au soir. C'était la con- 
signe! Nous ne la perdrons pas de 
vue... et rapidement nous filâmes 
sur le Portage, laissant derrière 
nous dles bornes anciennes, comme 
Saint-Charles, la Prairie du Cheval- 
Blanc, etc, Le ciel était gris, maus- 
sade, nous cachant le soleil les deux 
tiers de la journée, 

De temps en temps nous longions 
la rivière paisible de l’Assiniboine 
qui coulait doucement ses eaux 
boueuses dans la rivière Rouge. . 

Les récoltes dans les champs é- 
taient déjà battues. Sur la prairie, 
au lieu des anciens buffalos, on pas- 
sait des meulons de foin sans nom- 
bre. Midi sonnant, on entrait au Por. 
tage. Rien de frappant dans cette vil- 
le, une des plus anciennes du Mani- 
| toba. Les gens allaient leur petit train 
et les marchands faisaient leur petit 
| gain. 
| En sortant de la ville, nous admi- 
‘ rions la beauté architecturale de la 


+grande-église des -Ukrainiens, bâtie 


| par un Père Oblat, le Père Roux. 
Nous nous dirigions maintenant sur 
Gladstone, ancienne mission desser- 
ve autrefois par le R. P, A: Comeau, 
aujourd'hui donnée au RR, PP, Ca- 
pucins. M. Dougherty, fervent ca- 
: tholique irlandais, résidait autrefois 
ici, aujourd'hui il vit dans un cou- 
vent de Winnipeg, se préparant len- 
tement à la mort. | | 

Nous voilà déjà en vne de Neepa- 
wa, pelite villé riche et propre. En 
voyant ses belles rues et ses grandes 
maisons, ét la riche campagne qui 
l'entoure, on comprend pourquoi 
cette ville fut appelée “Nipiwa” qui, 
en Saslieux, ‘veut dire abondance. 
Neepawa est une véritable corne d'’a- 
bondance. 

Déjà, de loin, nous apercevons les 
“Riding Mountains”' Elles ressem- 
blent à un immense fer à cheval et 
divisent la grande plaine en deux. 
Tout le monde sait qu'ici le Gouver- 
nement a établi un sanctuaire, un 
parc pour les ‘bètes sauvages. Sur 
la crête de ces montagnes est juché 
| comme un nid d'oiseau, le beau lac 
| “Cieer Water” dont la profondeur 
test de cent cinquante pieds et dont 
|la pureté de l’eau laisse pénétrer 
| l'oeil, de l’homme jusqu'au fond; les 


+ eaux de ce lac sont bleuâtres comme 
À le lirmament, 


Un peu, plus loin, la montagne 
| commence déjà à se confondre avec 
| la plaine, On entre dans le pays du 
| Père Lecog, O.M.L: McCreary, Lau- 
rier, Sainte-Amélie, Makinak et Ste- 
: Rase-du-Lac,—toutes paroisses fon- 
dées et établies par le R. P, Lecod. 

MeCreary possède aujourd’hüi un 
curé résident, que nous n'avons pas 
le temps d'aller saluer. Laurier s’an- 
nonce de loin par son clocher st 


cé, qui domine tout le pays dix mwil- 
les à la ronde, Je ne sais si 16 coq 
gaulois surmonte la eroix de ce clo- 
cher ,.. Le fondateur et le curé ac- 
tuel de srétte belle paroisse sont tous 
les deux de bons Gaulois, 
Nous passons à la Hâle Sainte- | 
Amélie et Makinak ; la nouvelle égli- 
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de son’fidèle. mécanicien, le R. 


à la “Miva” qui a contribué si effi- 
cacement au succès du programme 
jubilaire des Mission Esquimaudes. 


UN TEMOIN. 


lissionnant.… 


se de Makinak nous invite à aller la 
voir, mais nous n’avons pas le temps 
de faire des détours. Sainte-Rose-dü- 
Lac, le château fort du R. P. Lecoq; 
apparaît déjà. C'est ici que le vieil 
athlète a peiné le plus. et livré les 
plus grands combats. _ Son ancienne 
et première église n’est plus, elle a 
disparu dans Jes cendres; une plus 
grande et plus belle a pris sa place. 
Seul reste encore debout l'ancien 
monastère du Père Lecoq, qui sert 
de presbytère au curé actuel, A côté 
de l'église est bâti le grand couvent 
des Soeurs de, Notre-Dame-des-Mis- 


sions. Ici les jeunes Soeurs.sont for- 


mées à la viecreligieuse et bon nom- 
bre de filles du Nord y reçoivent 
une éducation distinguée. . : 

Nous passons 
ge de Sainte-R 
mière visite ici “lieu il y a onze 
ans; en ce temps-là, Sainte-Rose me 
paraissait plus gai,et plus prospère. 

‘En traversänt.le-ehemin de fer, 
dans la direction g'Ochre River, le 
Père Dussault attira notre attention 
sur une énorme bâtisse, très inso- 
lite dans ces pays. 

—Qu'est-ce Ça là-bas? dit-il 
Père Plourde. - 4 

—Un château français, répondit 
celui-ci. ‘ ‘ 

Vous ne connaissez, donc pas 
l'histoire de Sainte-Rose-du-Lac?... 
et le R. P. Plourde de nous donner 
sur le champ une leçon d'histoire 
du commencement de cette colonie. 


-Lac, Ma pre- 


Le Père Lecog avait “emmené - ici 


plusieurs familles nobles de France. 
Ces gens étaient riches et avaient 
commencé par bâtir des châteaux! 

—Et qu'ont-ils fait avec le reste 
de leur argent, demanda le P, Dus- 
saut. 

—Is ont fait la grande culture, 
élevé de gros troupeaux d'animaux, 
et commie ils ne savaient pas culti- 
ver à la façon du pays, ils ont flam- 
bé leurs fortunes. “. 

Et Sainte-Rose-du-Lac était déjà 


trois-—milles —en—arrière -de- nous, 


quand le Père Plourde finissait sa 
leçon d'histoire. 

Quelques instants encore et nous 
avions atteint Ochre River, village 
protestant, où persmne ne nous s4- 
lue et nous passons inaperçus. 

D'Ochre River à Dauphin il n'y a 
pas de centre important. Le chemin 
est en très bonne condition, uni 
comme.une planche, Il n'en était pas 
de même en mil neuf cent-vingt-cinq. 
Au printemps de cette année je mon: 
tais le même chemin avec Mgr l’Ar- 
chevêque de Winnipeg; c'était en 
juin, Il avait plu pendant deux se- 
maines et des mares d'eau s'étaient 
parlout formées 
Quelque cinq milles à l’ouest 
d'Ochre River, nous étions arrivés 
à un véritable lac. Notre chauffeur 
arrêta l'automobile et commanda à 
tout le monde de sortir, 

Les piétons avaient placé des dor- 
mants de chemin de fer à travers le 
lac pour y passer à see, L'Archevé- 
que embarqua le premier sur ce pont 
rudimentaire; à l'aide d'une canne 
il arriva sain et sauf de l'autre côté. 
A mon tour.j'embarque sur le pont 
improvisé ... j'étais en bonne voie 
de succès, lorsque le chauffeur, dui 
aussi, voulut passer avee son auto 
à travers le lac, 11 lächa tout son 
pouvoir et vint, avec les roues de 
devant, se heurter contre le dor- 
mant-où je marchaïis,.. et, le temps 
de le dire, me jeta au fond de l'eau, 
les-jambes en l'air... Ma première 
idée fut de regarder du côté de 
Monseigneur, Son Excellence était 
courbée en deux et achevait de mou- 
rir de rire, 

Sortir de Veau fut l'affaire d'un 
instant. Jamais de ina vie je n'avais 
été si leste, Mon capot était à peine 
mouillé... Un canard tombé à l'eau 
ne se serait pas mieux tiré d'affai- 
re .. Le chauffeur, lui, en était quit- 
le pour la peur.  Tout-est bien que 
finit bien, a ù 

Nous remontions dans l’Automobi- 
le ét ensemble nous filions vers Dau- 
phin. Nous n'étions pas arrivés au 


si 


dement le villa: |{ 


sur le chemin. 


î 


EX: 


nous crovions de confiance. 
ville de Reus, Tarragone, quatre 
nôlres-descendirent pour prendre le 
train. Mais, à la gare, ils furent dé: 


de suite, Ce fut notre premier mar- 
tyr! Les sept autres continuérent 
jusqu'à la ville de Rindonis, Tarra- 
gone, terme de notre voyage. Aussi- 
tôt, nous perdimes contact vec trois 
de nos frères. Quant à nous, nous a- 
vions à peine fait cent pas daïfs la 
rué, que nos miliciens déclarèrent 
notre qualité de religieux. Au milieu 
des cris et des insñltes, nous fûmes 
arrûtés et enregistrés minutieuse- 
ment, Leurs cris d'indignation et 
leurs blasphèmes augmentèrent en 
trouvant un chapelet que portait ça- 
ché un des nôtres. 

Alors, ils nous ordonnèrent de 
nous placer au milieu de la rue, le 
dos tourné, pour être fusillés. Nous 
regardions la mort comme certaine 
et celh avec la plus grande joie, 
Mais un communiste arrivé en hâte 
à ce moment critique leur fit com- 
prendre que ce serait un grand dan- 
ger pour tout le voisinage que de 
nous fusiller dgns la rue et qu'il se- 
rait beaucoun plus prudent de nous 
uer contre le mur du local du 
mité, 4 

Le conseil fut suivi et nous fûmes 
conduits, les mains en haut, par tou- 


tes les rues. Le Père Léandre, blessé: 


aupièd, he pouvant-marcher aussi 
vite que les autres, fut bhrbarement 
aiguillonné avec le canon des fusils 
durant tout le parcours de notre cal- 
vaire. Le peuple, le long des rues, 
nous regardait menaçant, nous acca- 
blant de blasphèmes et de crachats. 
Quant à nous, nous nous préparions 
intérieurement à une mort prochai- 
ne, 

Arrivés au local du Coraité (an- 
cien Collège de l'Institut des Pères 
de la Sainte-Famille), nous fûmes 
obligés de nous placer les bras en 
croix, face au mur, en attendant 1 
balle providentielle qui devait nous 
conduire au ciel. Mais ce n'était pas 
encore l'heure signalée par le bon 
Dieu. Le chef local de la F,A:T., ar- 
rivé à ce moment, voyant notre at- 
titude et entendant les cris des ré- 
volutionnaires, arrêta l'exécution 
pour nous soumettre à un nouvel in- 
terrogatoire et enregistrement per- 
sonnel accompagnés commeé toujours 
de blasphèmes, de hurlements et de 
mauvais traitéments. Pour finir, le 
chef frappa Te visage du bon Pêre 
Léandre d’un terrible soufflet, si 
fort que je n'en avais jamais enten- 
du de pareil de ma vie, Ce devait 
être comme celui que Jésus reçut 
dans la maison de Caïphe. Après, 
comme au Prétoire, des cris reten- 
tirent demandant la mort des “as- 
sassins du peuple.” : 

Mais, contre la volonté de la ma- 
jorité, le chef décida que nous qua- 


tre serions fusillés le jour suivant. ! 


Alors, nous fûmes incarcétés dans 
OR ne dm be Rare 


bout de nos peines. 11 y avait enco- 
re d'autres pelits lacs à traverser 
sur le chemin. Mon tour de rire 
arriva aussi... Cetle fois nous é- 
tions embourbés dans un trou de 
boue. Derrière une maison proche 
sortit un grand Ecossais avec deux 
chevaux attelés à une longue chai- 
ne ..; 11 nous cria: Messieurs, avez- 
vous besoin d'aide? 

rtainement! reprit son Excel- 
lence ... Et le grand Ecossais attela 
ses chevaux à notre automobile! 

D'un ton sec il commanda à ses 
Chevaux .:, et nous étions arrachés 
du trou. - 

—{Comment vous dois-je, mon- 
sieur? demanda Son Excellence, 

—Trois dollars! my Lord, . ,: 

—Votre commerce marche bien, 
répliqua Monseigneur, en donnant 
les trois piastres à l'Ecossais, _ 

—Très bien, my Lord, répliqua 
celui-ci. Vous êtes le dix-septiéme 
auto que je tire aujourd'hui de ce 
trou. de boue. Ce n'est pas moi qui 
irais me plainüre au Gouvernement 
du mauvais état des cheniias! 

Et l'Ecossais se retira de nouveau 
dans son poste d'observation, derriè. 
re la vieille maison. ,, guettant une 
nouvelle victime, 

En cet automne de 1936, notre au- 
to, fit le chemin d'Ochre Hiver à 
Dauphin sans le moindre arrêt — 
les grandes chaussées sont faites et 
à quatre heures nous étions rendus 
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hutres, l'un a été fusillé, comme je 
l'ai raconté; le frère sur qui on a- 


vait trouvé un chapelet fut mis en| 


liberté; et nous ignorons le sort des 
trois autre{ D'autres part, le ba- 
téau était- rempli de prisonniers; 
tous des religieux, prètres et-lnïques 
authentiquerment catholiques. Nous 
étions à peu près cinq cents, et nous 
Yivions come des sardines en boi- 
te. Nous_souffrions beaucoup, mais 
toujours avec une grande joie, Nous 
passâmes des houres profondément 
angoissantes, mais la consolation et 
la résignation chrétiennes furent 
toujours dans notre coeur, 
Croyez-moi, les premiers temps du 
christianisme se reproduisirent là: 
la même foi, la même valeur, le mè- 
me héroïsme! Vraiment, notre Espa- 
gne a été très malheureuse, imais 
aussi très grande. J'ai rencontré là 
des âmes vraiment sacerdothles et 
apostoliques, des . séculiers, vrais 
apôtres, des jeunes gens très chas- 
tes et très purs militants jécistes et 
jocistes admirables, Et comme nous 
nous aimions les uns les autres pour 
le Christ et dans le Christ qui fai- 
sait, presque toujours, l’objet de nos 
entretiens et de nos conversations! 
Et comme notre coeur s’enfinmmait ! 
Nous nous confessions très souvent 
et nos prières montaient au Ciel 
comme un parfum. Mais tout cela 
secrèlement, dans les catacombes du 
bateau. Là. le bon Dieu entendait 
nos prières car nous nous sentions 
pes emparés d’une force extraordi- 
aire, } 


Notre vie de prisonniers dans le 
bateau s'écoulait chaque jour dans 
l'attente du martyre, En effet, cha- 
que jour, infaïlliblement, des victi- 
mes choisies sortaient pour le mar- 
tyre £t nous en étions les specia- 
teurs. Auparavant nous préparions 
les victimes, les encourageant, les 
embrassant, les priant de se souve- 
nir de nous dans le Ciel. Nous en- 
fendions les paroles sereines et jo- 
veuses des martyrs du Christ avant 
leur exécution. Nous les suivions a- 
vec des regards pleins d'amour à 
cinquante mètres du bateau, là-mè- 
me où of les fusillait, Et dé quelle 
façon admirable et magnifique mou- 
raient ces fils du Christ, tous priant 
généreusement -pour -teurs-persécu- 
teurs et leurs bourreaux, ‘la paix 
dans le coeur, la joie sur le visage, 
et chantant. Vingt jocistes, admira- 
blés athlètes du christ moururent 
en chantant l'hymne de la “Jede” (1) 
et le *Christus vincit”! 
spectacle qui pénétrait jusqu'au plus 
profond de l'âme. Vraiment la plus 
grande dignité du chrétien est la 
dignité dans la Croix! 


Et tout cela se répétait tous les en date 
jours et plusieurs fois même dans’ congentis par 


les prètres et re-' globale de 


la nuit. Quel spectacle effrayant de 
voir ces miliciens sans coeur entrer 
dans le bateau, le pistolet à la main, 
et-se lancer-contre 
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perverses, 


valeur chrét les 
devant leur acheté, à leur « 


même place que ‘Je croyais 
appelé avec eux. Mais nôn,-il 
fut pas ainsi. LAN - 
Comme le nombre des morts 
bien grand, ils lés arrosèrent 
de l'essence pour y mettre le 
les brûler; les cendres furent 
dans le tombeau de la mer. : ; 
À 4h. de l'après-midi, je fus mg 


lé par mon propre nom, 1 
plus méchants de la garde, 
motion fut inexprimable, M 
prophétie de ‘mon. saint 


être martyr.” Je fus conduit 
mité sur bateau même, 
ne füs pas appelé pour être 
mais pour discuter ‘ma 
sous l'influence d'un chef 
niste, ami de mon 
tême. Ce fut une libération 
déroulée d'une manière 
dentielle: ce qui ofirmatl e 
ment la prophétie de mon saint 
fesseur. 4 


termine ainsi: “Nous sommes 


(1)- Hymne de la ae 
chevaliers fidèles du Christ.” 
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église me e Cyr, trois: 

était remplie de fidèles d’en-| en mars d D on en. 

tendre les conseils paternels de leur | la Maison Sa kirk, et Joseph, Winnipeg. 

chef et heureux de ré-} retraité, Le P. 

cevoir sa bénédiction. vénéré eonfrère | | , à l'âge de 41 : 
our er me - sin 2 # UE itüre [à œ | 
cun des membres de }” On sait que c'est le venaredi M4, , Lui survi- 


septembre que s'ouvrira la grande 
Tombola de Sdinte-Geneviève. - Di 
manche au soir. le 20 septembre, De Terres non eneure ouvertes à 


le colonisation, À { milliers de! 
lon préparmilté de ce FrUnS RAR A LT “ois-sout fetes, 06 des! | 
sotoirenit hôsse des paroisses envi- | Milliers de tonnes se perdent, où des 
ronnantes qui ont coutume de nous milliers de tonnes sont détruites, 
visiter à cette occasion, —-— jue année, par des feux & 
Atier là panoiise lout en venant | °2mmencent chaque fois qu'il fait 
vos ! un peti dé t sec, e_s0 
Sgen Là où, eh 1914, les canots des|du parti. Is né 
chasseurs d'oiséaux aquatiques sil-|tret à la dernièr 

Le Pas 1 lonihaient les eaux du grand lac du . consél 
Pas, aüjoufd'hüi lés automobiles vo- 


} 


om était né à Sainte- 
Anne et il se trouvait à être en plus 
‘lé premier prêtre né au Manitoba. 


Clubs agricoles 


F. 


Mary, diécèdé le 18 septémbre, à l'â- | 
: 6% aûs: lui survivent, son 
; ltois filles, Joséphine, Cé- 

lit et Thérèse, et un fils, Louis, 

ë le D ————— 


Fr | pes : 
an mt 


13 septembre 1937 


rer 
les cadres de eette chronique. 
Éa rés, franche gaieté, cordiali- 
té, joie de grands enfants, ont carac- 
+ Ménposition-de jardinage et de vo- | de la Maison Saint-Joseph firent les! térisé cette soirée dont le souvenir 
laille eut lieu vendredi dernier. | frais du chant. restera pass ot À ag: os 
Les produits des polagers étaient in- | coeurs et affermira les liens d'ami- 
téressants à voir cetle année, vu la Re pe retro hu 6 tié qui doivent nous garder unis. 
belle Le nager rs a joui. | Gunt aquelle la plupart des parois- pins ju ne vd 2 
Aussi une trentaine d'enfants ap- k veau conseil onf donné les 
6 4 siens t la sainte communion. suivant: M, Cauriss firunet, prési- 
dent; M. Elphège Chaput, vice-pré- 
sidext; M. J.-A. Blain, secrétaire; M. 


rent des poulets. Le juge des légu-| fier suuer ke pérsonnel dé la Mai- 


ph Ê “nn ’ Angleterre. . 49526 

ties était M. Broderick et r les vo- ù : : | 1.-H.-N. Léveillé, trésorier; MM, le 3 DU. yagent n'importé où sus crainte; le | ses.-L M 

Taies, M, Foster, tous les protes- | is vg eus 1Vngenes br 9 major 4.-C. Lavoic,. F.-X, Tisseur, Quelle belle journée de septembre! | {errain est plat et bien sec. vive: opposition. TA EE France". 067 , 

déurs au Collège d'agriculture, Ils |»? dévouent, les Petites Missionnai- | eslauriers, directeurs, Aussi, à la sortie de l'église, M| {je des 1 iibibèles raisons de ce LA A2 Ta Etats-Unis prime .…........ 1-04% 

e sünt dits enchantés. M, JE. Le- |" de ann Visite de M, le consul de France | F1 Bernard invite quelques amis à | chungement inéroyable est due Départ du ministre nr 0 ne mg 
à de la région, les nos a+ 2eme M. Henri. Bougearel, le distingué venir voir le “homestead” qu'il vient ni dote at fait que durant les Ne ” anc 

avait deyancés pour voir à ce que) ie à eu lieu samedi le 11, dans la| tons e à W de prendre sur les bords de la riviè- ‘uns 1 à de Frances : 


consul de France à Winnipeg, nous 
a causé l’agréable surprise d’une vi- 
site, le dimanche après-midi 12 sep- 
tembre. Il était accompagné de MM. 
Jéan-H., Bourgouin, H, Béfiveau, 
Noël Bernier et E, Létienne. 

Entre autres visiteurs au cours de 


ürinéès de 1924, 1925 et 1926, lorsque 


e, à 8 ou 10 mitlés du Pas. | LE ii éigation de la rivière Saskat- 


ré 

Aussitôt on s'organise, Un bateau à h étai 7 De ve 
Moteut” est Ion pour Foccasiôn, car | Vale ne Douvant approcher 
cest le seul moyen de se rendre A sine le long de la rivière 
l'humestead; remonter le courabt de du Pas de’ Gouverneïnent fédérar 
Er eric e u À a «pers répoñdant ‘aux. dematides urgentes 
cé é la rivière e. C'est un! à 

pique-nique vile atrangé, Une heure | 4! lui étaient faites, fit creüser le 


tout fût prêt et il a été très satis- le paroi sinle. Les exhibits étaient 
fait lui-même du résultat de l'expo-| hombreux et bien choisis. M. le pro- 
’ sition. v cs x | fesseur Broderick, de l'Université du 
D LE heurte gamnt de pr | Min, à aim fente à Pin 
res félicitations, recevront leurs ré- ge pr dre soit juger ces pfo- 
compenses_ dans quelques SEalRES-! duits. Personne ne doute dé son im- 


Le Droit (Charles LMéureux) : … LE MARCHÉ + 


M. Raymond Brugèré, “ministre! aux Abhitoiry àè Kaint-Bbnirace 
de France au Canada, a quitté hier| 5 à Lomme |, 
Capitale et retourne en son pays. 7: 13 septembre 1097 

rès un court séjour à Paris, il sc| Bouvillons, jusqu'à 1.050 livres— 
rendra à Belgrade pour représen- | De,choix armee B800-88,50 ‘ 


lg semaine dernière, il nous fait : 
“ à , . niqui , x i | ler la France auprès du gouverne- | Bo 
Er partialité. Tous se disent honotés et plaisir de mentionner aussi MM. les | aprés, la ehal nie de non | "it de la rivière d'environ sept à RTE . 80:00—-87.50 , 
Saint Lazare encouragés d'un si délicate atten-| curés J.-E. Derome, de Stonewall; de qui à hôte ag pe Re atta | uit pieds. En faisant cela, il ÿ eut ment de Yougoslavie. Moyens Le 84.60—85,50 
. " tion et promettent de mettre en pra-| Rocan, de Sninte-Agathe;  Saint-A-| quer les victuailles que chacun em- répercussion sur fe niveau du lac! pisant son stage de trois ans à lu Ordinaires 8275-8400 - 
tique, l'an prochain, les bons con-| mant, de Lorètte; Rivard, de l’Île-de-| borte, Le grand air sé charge d’ai- du Pas, lequel commença à baisser | sgation de France à Ottawa: M.! Bouvifions, au-dessus de 1,050 div. , 
De passage au presbytère, M. et ie que je distingué professeur leur | Chènés: :Benoit, de Saint-Malo; le! lier les ppé asc chüque année, si bien, qu'aujour-| hi ;nond Brugère s'était acquis l'es: | De choix :. 88,00-—80.00 ‘ 
Mme Henri Isabey; de HartneY,|, jinnés. M. Broderick a ensuite vi- Henri Latreille, O.M4., : mis- és ne, A hu 5: né { . !'d'hui, 23, ans après avoir vu un Jac|{ine ei la sympaiihe de An rs la po: | Bons 1. 8000-9750 
Man., ainsi que leurs trois enfants. |sjté le verger de lu Maison Suint- sionnaire au Fort Good Hope; le R. eng he 2 pad er ou te de Aou Re pulation, nolammeht des Canadiens | an di y drone 04800-28650 ‘ 
Trois de nos. jeunes garçons ont ni des prix: PF, Coavan, GTS RARE HAT: tion. Chacun s'empresse de débar-| du Pas, le soir du 5 septémbre 1937, rames pe en cher 71 ou Me { que CRU | 
fait leur entrée au Colège de Saint- Proutiés sociien Décès du Père Médéric quer pour marcher sous les beaux | une boite pleine de chaïpignons | enplissnit se ” huge ‘700 “De éhoix #6.00-—86.50 
Boniface, Ce sont: Jacques Guay, Via- 1, Ernest Brissonz # Lucien Des- Hamelin, C.S.V, 2 wrands arbres qui bordent ln rivié- | cueillis à l'endroit où, en 1914, les | ! plissait ses hautes fonctions. Sole :# 50 : 
teur Prescott et Gérard Geugeon. ie. 3 Marie-Reine Laroche: 4,| Le 5 septembre, au Noviciat des | re sur une largeur de 150 à 200 pieds. | canards et auttes oiséaux aquatiques| Ce n'est pus sans de vils ts! Moyénñes … is. 8800-8400 | 
Nous. félicitons les parents d'avoir D jtosa Valois: 5, Etienne Laroche. | Cleres de Saint-Viateur, à Joiiette,| Ensuite on se.vend à la prairie où | sé balañÇaient au gré des vagues du|qu'oh voit disparaître des milieux ! Ordinaires . un. 8280-62,75 
qe l'hgupoune idée de milite ces en- Dassblsstthebtisn ‘| PQ, après une longne et douloureu-| auelques ‘jours auparavant on avait | grand lac. diplomatiques de la Capitale cette, Venux engraissés + 
fants entre si bonnes mains. " se misladie, est décédé le Père Mé-| eoupé le foin. Celte prairie est large Dr S TE 1 MN CN AVE ligure si bien connue, M Raymond | Dé choix  .…... #0.00#1100 * 
de? 2, 2 RS 1, Léonard Robidoux; 2, Raymond | {iie Hamelin, ancien directeur de| d'environ 500 à 600 pieds, entre les Le sombre avenir Brugère s'était fait de nombreux a-| Bons #7.50-—88.50 
MM. Eugène et Benoit Fouillard, | Brissôn; 3, Gérard Genest: 4-Mar- la Maison Saint-Joseph (1021-1 arbres et le grand lac du Pas dont ; ar 2 a tree die 2 rie j 2 ”. 
accompagnés de leurs feñnmes, sont | guerite Cinq-Mars; 35, Gabrielle Né à Saint-Gabriel de. Brandon on voil lés eaux à peste de vue, M: _de l'Espagne so pays. -Ceux-qui nht _connu-M.!- Vaches # ” 4. 
bartis pour Winnipeg en auto. Cinq-Mars et Albert Laroche; 6,1, 00 10 mai 1850, il fit ses études | Bernard nuus montre le foin qu'il a Brugère gardéeront de jui un excel-| Bonnes . 83.508425 
"ME Fa Léonne Valois; 7, Roger Bérard. Q,, le Séminaire de Joliet. | coupé jusqu'au bord de l'eau; l'het-|  Lutien Romier, daris “le Figaro”, | jent souvenir Ÿ DA rer | 250-0325 
M. et Mme. Jean Bouvier, de mr —— eg mr À à théologie es à Jo. | be nous monte, jusqu'aux épaules, | se préoccupe de la situation dans à Ordinaites … 00-—222% | 
Scarth, Man. étaient de passage chez Maison hi tt pri fi soi 4 8 di être près de 5 pieds de haut; les meules ! laquélle va se trouvei-ht malheureu-| Le ministre de France au Canada “Tébredus— DT LE jee 7. | 
H. Israël Tremblay. Ils sont repar- ie de R cs é ae de *| sont proches les unes des autres et! se Espagne après ln guerre civile: va représenter son pays à Belgrade. Boñs #2.50--92.75 
tis avec Mme Menri Chartier qui Saint-Joseph à sud i s a 120 nf gs l'on estime la valeur de ce foin qui] Regardons Favenir,.. ‘Comment | Nous ne sommes pas surpris que les! Oédisiaires 81,75—80.25 
« sera leur. hôte pendant quelque RE Se par ER | cessivement Are à Wotion (1883. pourrait nourrir des milliers d’ani- Le reve À se Le reg à Le dé- et " CRE RerE français! Hévillons à engruisser… ; 
temps. mica nt-Josep : _| maux si ce n'était du lac qui couvre | Vastée, rganisée, son ipe- | aient jeté les Yeux sur lui pour rem- sb 
Cette association des anciens élé-| #6) 6! Qué lOdateur dE EU | bresque lout le terrain, L'hôte mon- | ment public en partie ruiné, se re- | plit ee poste difficile dans les al- + qu SMUIS AMM  Er Tr 
Fa ep EE TT 
he tenu si neuvième réunion à In Mai-|de-Shint-Viateur, à Jolieite, et pro-| ee une -jisière - de 150 à -206 Lou de crédits? Et, d'abord, comment | étuinemient les qualités, a nl amant ce rar 2" 
son Saint-Joseph le dimanche 29|nonça ses voeux perpéluels le 31! jieqs de large de terrain non inon-| liquidera-t-elle, les dettes étrangères | Là-bas, il conlinugra — nous eh g-| ones rever 19882 
| août. juillet 1908. dé, et ce terrain est couvert par les| de la guerre civile? vos la certitude —la meilleure 1ra-| oran - 82.254250 
Nos conviés arrivèrent eh autobus Curé dé Saint-Joseph de Bordeaux, grands arbres. La qualité de cette \ Nous he savons quelle est l'am- dition de la diplomalie française, AAITES Me + 4 #1.75-—#2,00 
+ vers les 3 heures. Après les saluta-| de 1904 à 1912, directeur du Collè-| terre est excellente, mais cette eau!| pleur des engagements extérieurs | orme il l'a fait ici à Ottawa. Nos ere laitières... 820.00—945,00 
ble de tout l'Ouest | tions d'usage, l'on se dirigea vers|ge Saint-Rémi de 1912 à 1918, et de} Lë fermier nous dit qu’il est satis-| qu'a pris le gouvernement de Valen-| meileuts voeux de succès l’accom- Pro papes ss 50 
le verger où chacun s'extasia de-|la Mnison Saint-Joseph d'Otterburne | fait, pourvu qu'il ait assez de ter-| ee. Quant au général Franco, s'il a | Pagnenl dans.sa nouvelle promotion. e choix …….…. 85,00—#6 


| vant les arbres chargés de fruits ...| de 1921 à 1923, il passa ensuite neuf 


y k rain pour sc faire un jardin; à l’au- 
beaux à voir et bons à manger. Tous! ans en Belgique et £h Francé et en- 


mme, et moyens. #82.50--4#4,50 
tomne, il feru du foin qu'il descen- 


pu payer le concoufs dé l'Allemagne 
par du minerti, _il 4 certainement 


org ! , 
ira au pays en 1930, 11 fut depuis! dra au Pas avec une barge, ou il le! contracté une detle beaucoup plus k 7 pars “ ” Ms 
ee aumônier en diverses maisons. De-| charroiera : eh hiver sur la glace. | élevée à l'égard de l'Italie dont les uccès  Dontslserss Madoéé gté Go Si par:ôte 
— - nes … Ecmahg- … “ an 7 À, Septembre 1914, s” ‘| débours et avances représentent les CE Pesants was 
\ vate du ‘Pool’ de tous Grains infirmerie oviciat, “1 Invités à aller ramasser des cham-| frais d'une véritable expédition ..…. E Trés pesshts PAT #8.00 
Port sr nn LE d th où il v pote wrong : | pignons à ia rivière Carolte, nous| Quelle que soit l'issue finale, 'Es- Légers et res = 
livrés à tous Saskatchewan eurent + vrai unérailles pas # QUS | partons de bon matin en automobile. | pagne est condamnée à ne se relever Trüies No 1 L #00-87,25 
* - avons chanté un service, } pas MA-| Nous voici rendus à 12 milles du|que par de dufes privations du type Trüies No 2 
tin, pour le repos de son âme. Pas... Que voit-on là-bas, dans le| “totalitaire” et sous le contrôle de inférieurs #6.00-—86.50 
é ETS SRE lointain? Ces petits points noirs| l'étranger, créancier de là guerre ou Verrats . … 84.004500 
Saint-Jean-Baptiste dans cette couleur bleu nôlre...|prôteur pour li Féconstrüeliôn, | "à NE TL do 
' sont-ce des canots qui viennent sur! La guerre civile ne produit ni li- Bons moyens #6.50—#6,75 
à 1e 11: [le lac?... détrompez-vous, cés petits | berté intérieure ni indépendance de Boïis pésants …. … #000-#6.00 
… Funérailles Doints noirs qui, en 1914, auraient| l'étranger, On le savait, Ordinaires 45085 50 
À Vendredi deruier avaient lieu les! &té des canots, aujourd'hui, belle - Béliers $ k M.75-84 75 
funérailles de M. Paul Lavallée, dé-| journée du 5 septembre 1937, sont| MILAN-—Le Popolo d'Italia, jour Mottohs- HAUTE 9°. 
é cédé à l'âge de 72 ans. I était natifl her &t bien des chevaux où dés bé-|nal de M. Mussolini, attribue à un Bohé pesant 00-2200 
de la province de Québec et habitait | tes à cornes qui puissent, tranquilles, | sous-marin “hispano-ruds” la ien- Hons “ = ps 82,75 
t Salsu-Jean-Baptiste depuis nombre! jéns un grand fac au-dessus duquel | tative de torpillage dont le contre- 1 à Là Ordinairés 2. 8180 1.50 
d'années. 11 était un des pionniers! les canards, les oïès sauvages et ati-| torpilleut brituntiique Havock à été 4 La Lt drag Ge 


de la paroisse. ; 
M. lé Curé fit la levée du corps et 
chanta aussi le service. 
= =. —_ art Les porteurs étaient: MM. Paul, 


très oiséaux aquatiques volétaiènt 
par milliers, rd’'hui se trouve le 
tronçon du “Highway” qui dessert 
les fermiers établis le long de la ri- 


PRODUITS 

Beurré de Crémerie frais no 1 

F,0.B, Winnipeg. Gros … 244% 
Dent 


l'objet le 1er, au lirde dé la côte | 
est-dt l'Espagrre. s 


cienneras 104 


René, et Joseph Saint-Vincent, Ar-hvière Carotte josqu'à 20 milles -du Eee EEE, D'après la classification du 

"à SAISON mand Lauzé, André Dupuis et Oliva! pas. Une (ois revenu de voire sur- —— Lis Ë Lüradé potvernement fédéral 
P OUS tenons à remercier tous nos clients r le magni- Moquin, Raymond Lavallée, Petit-| prise vous voÿez, d'un côté un beau 4 A, gros, la dou. 1.21 
J x È , > pes 8 fils du défunt, portait le eroix. La! champ de blé et dé l’autre une belle Grade A, moyens, la doux, .….... 49 
\ fique appui que cette entreprise — propriété des fermiers quête a été fait» par MM. Jos. Lauzé| brairie, Vous ps \ le Grade B, li dous. 45 


à recu durant les dernières années si difficiles. et À. Dupuis, 7 

Le défunt laisse son épouse, née 
Mathilde Saint-Vincent, ses deux 
garçons, Antoine et Remi, de Saint- 


Champ de blé, récemment coupé, les 
“stoôks” sont drus; il y 4 bonne ré- 
colte malgré la sécheresse; le ter- 


La consistance de cet appui est indiquée dans la carte ci-haut 
où l'on voit le pourcentage des livraisons de tons grains aux 


ES 
cou Parent nu. 


Elévateurs du “Pool” ré au total d ipulations d Bapt bg A er Ode 
Ælevaleurs qu "Pr" ” compa au ni des manipulations de Jean- i et lusieurs its- estern ñ d 
ml F tous les élévateurs de campagne de la Saskatchewan. Cette eufants. ses P se ; se Ge oyai Fépliierue dt-vre Lee 
NA À carte couvre une périède de six ans, du ler août 1931 au 31 A ia famille éprouvée nous offrons # Courtiers en Grains Maple f Mills: ; 


En NT - aa + «arf Manitoba, Saskatchewan et Alberta. 


| Maison hdi du ilte der de cie ne français. 


Le sue de 98 livres 
î La ie s'efforcera de maintenir le haut niveau de- Les lami dos à ag 
«| ice Lu cit Li De : awilles Antoine et Remi Mi RL 
&r 1 " ceux qui leur ont donné des marques pdd 
# _ Saskatchewan Pool Elevators ge re orgie À 
PTE e ) deuil jus + 


Limit:d : 

; Dimanche prochain, M. le euré Ca- 
BUREAU-CHEF : REGINA ©:  :. ron chantera la messe el a du 
| k i LUE Congrès eucharistique tenu. à Saint- 


Rare eut jette 


17" 


:. nier, $e jouait avec les miracles pour 


20 septembre —; Saint 
martyr (120). 


21 septembre — Saint Mathieu, |" 
. spôtre. 


22 septembre — Saint Maurice et 
bes Compagnons, martyrs (286). 
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—— re la di spl 
à Tadoussac? : 
23 septembre — Sainte Thè- TT pu résister à 
* ‘cle, vierge et martyre DO ER c’est. qu'il ‘ Le Caron 
sa Li * AU censeur “À en des ? 
(1er siècle) césain qui donna le Nihil obstat, “ce | mentateurs préfèrent voir Phumani- | Me ul vit cé ont français qui, veut devenir intérprète et quatre sau- 

Aprés “se vélos: d'Antioche | HU EE SUR OEIL Minna malien Signalons PR | ET Rs eue jaS ns Le Ep l'amitié 

ee A ù tien.” Es tous voient dans cette Vie! ticulièrement la rencontre de Jésus | jus guère de prise ni à l! Le père Le Caron se Me d'amitié avec Chournin qui 
Las aul demeura quelque temps à | de Jésus une réplique de celle que! et du jeune homme riche (p, 195), la Eve À 5 l'adopte pour son frère et lui permet de s'insinner 
cone, pour y compléter l'instruction | publiait, en 1863, un autre académi-| ,,jédiction fiéuier sêrile ‘de. haine; les eux de Le de ‘a reconstruit ‘solide 
religieuse d'un fervent chrétien bap-| cien: Renan. 319), la en 1 Pan & k ruse Le mat + plus dans la confiance Dares NT È 
D EE Re ne 
exhortations enflammées de l’apô-| criptions un peu réalistes qui pi- la tempête apaisée (p. 97), la seul lieu de-cette terre où l’on À sv ‘Par contre, nommMmez le. les M 4 précédente” p desvraa et ‘Indiens 
tre. Une jeune fille penchée à ia fe-| quent tes palais habitués au poivre. de Dieu avec indifférénce: on Fado-! est s0f / \ ‘le pr d ù : ; , 1e r 
nétre d'une maison voisine écoutait Mais il n'y a pas lieu de se scanda- mm ren À d4 Jésus? Personne. Jésui-| - — Collaborent à cette. oeuvre. re ve one Por 
avidement ces par User. é ‘est point pour , puisqu’ Fer | ù 
ciel: “Bienheureux les coeurs purs, | les cles toay Pr À _ puisqu'il remué et grandit, Voy ie id “on k LS durant fifa GE 
bienheureuses les vierges qui s’im-| Point de plan déterminé, mais plu- religions no ce , 0 106 ai  talteeitanit té À us qu de “4 


molent au Christ, leur divin époux!” 

Thècle parut sourde dès lors aëx 
romesses -e-sen ficneé. et sai 
aul dérioncé aux autorités fut j 


pendants d'oreilles et pénètre jus- 


cration virginale, Mais on cherche 


sé d'Icone. Thècle monte sur le bû- 

cher après avoir fait le signe de ta | 
croix; au même instant la terre 
tremble, lé sol s'entr'ouvre pour ca- 
gloutir les bourreaux et les flammes 


tielle: la vierge est sauvée. Elle erre | 
1] l'aventure, et découvre saint Paul 
chché dans un tombheatt avec la fg- 
mille d'Onésiphore. Depuis six jou 

l'apôtre jeûnait et priait pour la dé- 
livrance de Thècle, La vierge le sui- 


: vit à Antioche, où jetée en pâture 


aux bêtes fauves elle voit les lions 
se coucher à ses pieds et entend le 
gouverneurs s'écrier: ‘“Thècie, la 
servante de Dieu, est libre!” 

La glorieuse vierge parvint à l'âge 
de quatre-vingt-dix ans après avoir 
prêché l'Evangile à Icone, sa ville 
natale, et converti à la foi un grand 
nombre de paiens. ‘ 


24 septembre — Saint Tho- 
_ mas de Villeneuve, évêque 
(1488-1555) 
Saint Thomas sequit à Villeneuve, | 


au diocèse de Tolède, et fut initié | 
de bonne heure par sa pieuse mère | 


aux pratiques de là plus touchante | tenir au texte évangélique et de he}1e, 1er juin 1936, r. 168). 

appel. pour le mieux com- 

__que-l'on donnât son repas aux pau-| Prendre, aux sciences bibliques: Cri-! mité, 

vrés et ses parents y consentaient | tique textuelle. archéologie, 

parfois pour éprouver sd vertü, mais! Phie, philologie, histoire, 
lors, il s'exposé à commettre 

hexaclitudes. De fait, les exégètes 


charité, L'enfant demandait souvent | 


si l'on remplissait de provisions son 


panier d'écolier, le petit saint les i | 
distribogit à ses pauvres compa-| el les archéologues en Ont signalé! douse ans, au Temple, il adresse à 


énonis. À vingt ans saint Thomas en- 
trait à Salaiñranque dans l'ordre des 
Ermites de shint Augustin au temps 
même où Luther le quiftait pour 


ordre jusqu'à 
d'accepter l'évêché de Valence. 


de: 


subvyepir aux besoins de son peuple, 
Un soir, trois pauvres veuves implo- 


rent sa pitié et le saint leur promet- 
blé, lorsqu' 


tôt une suite de méditations ou de 


rations sur des thèmes 


ticutters- 

letr  ésidte 
flans un cachot. A cette nouvelle Ta! heuredé@ment. Ainsi Mauriac semble 
- jeune néophyte offre au geûlier ses | 


ignorer 
XVHI-14 


Mauriac n'a pas parcouru la Pe- 

Thècle et elle comparait devant le | jestine;-mi étudié histoire de l'O-| ne ee A d'ainour” | èr 
tribañal du gouverneur qui la con- | rient. 11 avoue lui-même à Frédéric! (P. 138). Malgré ces aveux: Mauriac! ec ni Celle dés moeurs, fil 
damne à être brûlée vive; tandis que | Lefèvre qu'il n’a lu aucune Vie de! 5 , des nationalités, ni celle des 
l'apôtre, battu de verges, est expul- | Jésus, avant de composer la sienne 


(Nouvelles littéraires, 15 février il, contre la plate exégèse et la mé- 


1936). Foin de tous les dilettanti de! iscrité pieuse 
l'érudition! Avant tout, Mauriac veut S “4 < C'eot Bitte. us My 


être un psychologue. Son but est de|}i,.és de toutes les sucreries dévo- 


montrer Jésus tel que le livrent les à 
s'éteignent sous une pluie torren-| Evangiles, sans etre eg afin que | 427,49 18 spiritualité sentimentale! 


les hommes l’aiment et s’attachent à |, autre aussi néfaste. Le Christ 


lui, au lieu de se laisser vhoir dans i 

le gouffre de la haine. Ne cherchons pes D fit, Benne 

donc pas dans ce livre ce que l'au-l es situations tendues, ce coloris si 

Lt sf #g pas voulu y moe pronon:é d’excitation? Pourquoi 
. le critique n’a pas perdu, pour | est- "de : = 

sstoes Da dot de Lg Wed 3 Jésus est-il si souvent un ivrité, un! foi et’ de ‘ñôtre amour pôur Jésus 


impatient, un , 
| cu du procédé ou du genre a-| (5. 48, 114, 126, 138, 207; etc.)? Pour- | de pouvoir jour et nuit faire ki gar- 


Libre à Mauriac de ne pas décrire! soix ” prêter 
les événements dans leur ordre. Mais org arme pres è Teil sd: 
alors la remarque du-P. Allo est par-! }ément et gesticulant, le faire trai- de l'autel? 
faitement juste: “On ne peut recon-| {er ses. disciples -comme--un--maître 
naître chez lui le plan du ministère | j'école 
de Jésus, les étapes de sa révéla-! «Nous vons sous empée 
tion, toute cette économie si divi- CRE her de 
nement prudente et divinement au 
dacieuse à la fois, qui est la trame bont 
même de l’histoire publique du Sau- pen k. 9 
veur et ne se trouve chez lui indi-| ,sjent bien d'être traitées avec au-! *u de tout le peuple, Ce doit être 


quéé que de la manière la plus va-| tant d' nsion k un crucifix et non seulement une 
guement administrative" gag 07 neue qe — | 


toënt à 1x Vie spirituelle, 1936, P.| montrent mieux à notre avis, la cou- 


165). 


Libre à Meuriae, encore, de s'en | sus” (Supplément à la Vie spürituel- | ""* croix ef un ceucifix? 


pés faire 


1 le sacrifice de la croix, qui est re- 
vous tromper, retournez voir. —} paroles sans douceur (y. 21). Même ss 
Monseigneur, répond le serviteur, il! attitude çassante quaud il à ame «are rage que Jésus-Christ 
ne resté plus un grain, on a balayé | ses disciples l’avértissant de là pré- è 

le grenier. — C'est impossible, ré- senée de Marie: “Qui est ma mère?”! 


que les chapitres IX-51 et 
s ) L de saint Luc condensent les 
qu'à saint Paul qui l’instruit rapide-| enseignements donnés au cours de 
ment, la baptise et reçoit sa consé-" bjusieurs voyages. 


« 2... manquent assesmmer tou . populs blanche “si 
dote Es Fe 2%,| Jésus, au contraire, «est à touk A Qu ge 


2 jnal-| poiits de l'espace 


la! étapes de la durée «de nous, lesquels cependant ont erché : 
AREAS. 2. Alliance et. notre amitié”. Plus tard, un: pine de. 
phète 3" Euther mande un prix plus élevé pour..les. fourrures; les 
s'agenonitient" detant-nep" moin" commis sont disposés à le lui accorder, à lui, à condi- 
apotiosaient tanins À de parties de tion. qu'il n'en, parle pas aux autres. Indigsation qu 
San e me 


capitaine qui affirme qu'og devrait lui couper la gorge 


: li-| le:même. Or, 
e fneae cr ,- De Rs gions, ennemies ne peuvent érrèter: ou incréé, est divin! 


‘ Fr: . 
LITURGIE —Pour l'honneur et la vénération 
3 l.en ent le nombre ordinai- 


Du mobilier de l'église |"* 
atéheusin , —Îls doivent être au nombre de 


Serons-nous enfin dé- | si j'avais eu de quoi leur, donner 


montré l'alphabet à quelques uns \qui/commencent 


! assez bien. à Lire et à écrire . . . {e me suis, 
tenir école ouverte ds ist OS Es 


afin d'y attirer les Sauvages, et les rendre) gaciables 


soir 
avec nous pour les accoutumer à nos {aens de, vivre. 
Dans la lettre .qui contient ces: e- 


Mais n’allons ‘pas lui en substittier 
(Suite) 


—Que signifie cette lampe? 
—Elle exprime l'ardeur de notre 


tué du sacérdoce qu'il'a 
fa consécration rot he 
—De quelle matière doivent être 
les cierges? Et 
De cire d'abeille, et jamais de 
stéarine, , 
—Que doit-on brûler dans Les lam- 
RUES 


) e dans 
Christ, et le désir que nous aurions 1 


quoi le faire parler sans cesse “d'une | dé tuprès de son tabernacle. 
ge À —Quels sont les autres.secessoires 


{Le sont le érucifix et les chan- 
grondeur? | deliers. 


i , Comment doit-être ce erucilix? 
dire que ce sont là des erreurs d’op- 
tique, écrit le À. P. Allo . Les seë-| , Hi doit être plicé sur le, milien 
endresse qui a-| de l'autel ou sur le taberuacle, s'il 
l'Evangile mérite-| Y °® a un; et assez grand pour être 


habituellement 


bondent dans 


(Supplé-| celles de la sévérité, d'autant qu'elles | CTOix., 


Quel différence y a-t-il entre res 


leur d'ensemble du ministère de Jé- 
—C'est que la croix représente 
Avec les siens, Jésus a peu d'inti- | uiement l'image du bois ancré de! léciei de sa lumière. représen 
“Aucun colloque entre eux! "2!re salut; tandis que le crucifix | pureté et la charité qui doivent oc- 
fa-| n'est imaginable,” affirme Mauriac est la eroix portant l'image de No- Hit ù 
etc. Dès! (p. 14). Il ne parle l’araméen, la lan- tre-Seigneur crucifié, 
gue d: sa mère, que dans certaines! — Pourquoi 1] Yeut-élle qu’ 
circonstances (p.14), Dès l'âge de} place un a + à l'autel? Lits 


77 | Marie contente de le retrouver des 


dans Les processions, et au momeérit 


de l'élévation ou la 
Sms ou la bénédiction du 


À à meme te À 
r HA Ne 


Î 


Dieu n'eut retemu ces Barbares, et ne les eut éloignés | ; 
1) depuis 4 ’ nôtre M Le-cerhié ML 


4 


de) EME Se à 


Rat fe en 


— un pe 2e 


149 philo x gang" cr: 


$ 


END chevaux de travail'et 
: 5 pouldins. S'adresser à M. Philias 
Maurice, Ste-Anne, Man. J9». 


ON DEMANDE six cordes de beau 
chène très sec. S'adresser, 139, rue 
Masson, Saint-Boniface, 19p 


" AVIS 


A toutes les personnes intéressées. 

Je poursuivrai avec lés dernières 
rigueurs de la loi quiconque calom- 
niera 1e nom de feu Alice Nolin. 


ses de morts acridentelles. Le nom- 
bre en serait de 302 en 44 Elats, 11 


| y en eut 271 pendant la période cor- 


respondante de l'an dernier, Cin- 
quañte-cinq personnes se sont 
noyées et 71 sont mortes en diveré 
accidents, Les accidents d'avions 
ont causé la mort à six personnes. 
On croit que trois personnes ont pé- 
ri dans une aéroplané qui tomba 
dans le lac Erié, près de la frontière 
canadienne, . 

La californie seulement compte 49 
morts, la Pennsylvanie 37, l'Ohio 30, 
le Michigan 31, l'Illinois 35, 

a 


L'activité naziste 

aux Etats-Unis 
WASHINGTON -i En apprenant 
que le département de la Justice est 
à mener üne enquête ‘sur l'activité 
des nazis aux Etats-Unis, les séna- 
teurs Burke, démocrate de Nebras- 


OTTAWA - Les aides à la navi- 
gation aérienne ont. définitivement 
conquis tous les hasards, dans l'opi- 
nion des officiers de la division de 
la radio du ministère des transports, 
et les pilotes de la route trans-Ca- 
nada seront bientôt en mesure de 
voyager en toute sécurité, sans dé- 
vier de leur route. Un nouveau -pos- 
te de télégraphie sans-fil na été ins- 
tallé à Vancouver: il y en aura un 
autre à Princeton, C.-B., pour les si- 
gnaux aux aviateurs. Il y aura 32 
postes de signaux entre Montréal et 
la Côte du Pacifique; il y en aura 
également d’installés sur la division 
Est, dans les provinces maritimes, 
lorsque cette. division sera inaugu- 
rée. Deux genres de signaux peu- 
vent être envoyés de chaque poste, 
l'un d'un ton plus élevé qué l’autre 
permettant aux aviateurs de savoir 
exactement s'ils sont dans la bonne 
direction. Ces signaux pourront être 


ka, et Borah, républicain de l’Idaho, | transmis jusqu'à 100 milles de dis- 


ont exprimé l'avis qu'une enquête 
parlementaire s'impose, Certains 
journaux, notamment 


L 


__ Signé: James-R, OLIVER, 


sensationnelles à l'effet que certai- 
nes associations germano-américai- 
nes songent à s'emparer du pouvoir 
par la force, que leurs merñbres ont 
juré allégeance à Hitler et que ces 
groupes possèdent une organisation 
militaire; les chefs de ces associa- 
tions ont nié en bloc, Le chef de la. 
Sûreté fédérale, M. J.-Edgar Hoover, 


Les plus beaux Complets 
et Perd aits sur mesure, 


acte er paroi crie 
y » + : sévit 
à ra qua pee “tout faits” 


Pérdessus tout faits à partir de 815.00. 
Aussi grand assortiment de mercerie. 


pr eg IR 
au complet. e 
tial exigé, balance payable en ver- 
sements. 


Nous réparons et entreposens. 


Antonio Lanthier 
318, rue Main Tél 93 891 


Téléphone, 54 917 
Téléphone, 29 478 
WINNIPEG 


tance, Les nouveaux appargils rem- 
placeront, dans certains cas,, ceux 


le Times de!qui sont en opération depuis un| 
- Ghieago;--ont publié des -nouvelles!-8rand nombre d'années, 
et Gr ms 


La première vacance aux 
Communes 


OTTAWA — Me Daniel-Alexander 
Camsron, député libéral 
Breton-Nord-Victoria aux  Commu- 
nes et ancien secrétaire provincial 
de la Nouvelle-Ecosse, est décédé à 
l'Hôpital Général de Montréal à l’à- 
ge de 66 ans. 11 avait été élu aux 


l'Commsmes pour la première fois en 


1935. 


Il n'existait pas une seule vacan- | 


ce-à-la-Chambre-des-C 
vant la mort de M. D.-A. Caméron. 
On prévoit cependant deux autres 
vacances car M. Earl-W, Rowe, dé- 
puté de Dufferin-Simcoe, qui a été 
choisi comme chef du parti conser- 
valeur ontarien, et Colin-A. 
‘Campbell, député libéral: de Fronte- 
nac-Addington, daivent tous deux 
démissionner pour tenter de se fai- 
re élire à l'Assemblée législative 
d'Ontario. 
em 


Au Congrès de Nuremberg 


NUREMBERG — Les chefs nazis- 
tes disent qu'il est faux qu'ils se 
soient engagés à ne porter aucune 
attaque contre la démocratie pour 
faire plaisir aux représentants des 
trois nrincipaux gouvernements dé- 
mocraltiquis du monde, la France, 
la Grande-Bretagne et les Etats-Unis, 
qui ont accepté l'invitation des chefs 
de l'Allemagne, d'assister au con- 
grès national-socialiste. Le Dr Al- 
fred Rosenberg, le doctrinaire du 
nationsl-socialisme, a déclaré que le 
bolchevisme est l'enfant illégitime 
de la démocratie: dont les jours sont 
comptés. , 

Les trois invités étrangers sont | 
l'ambassadeur de France, M. André 
Françoïs-Poncet, l'ambassadeur de 
la Grande-Bretagne, sir Neville Hen- 
derson, qui est très bien vu des nazis 


7. 


er Sue 

sn es 1, avec dos plissé et po- 
‘ches à empiècements. Cliaque h “et déux pantalons -— 
Ton plissé à ln taille, at À ue 


‘ve . ; 1 
: traditionnelle et longue _ 


coupe dédiées. 


dler à mém même Vêtements de garçons ; 5e étage. } 

Le gs Farc 2 PE a POUR PARCS 08 

- M. 3 eront lé é tout garçon! nfectionnées. 

comité des amuser dans le même style que ceyx du père de famille— 

Le chevalier en broadeloth rétréci Rigmel de qualité. Finies 

se. _ Lemoine, avec cols mous à même et une fule poché de côté, ‘: 
DE cbaeun et. les rayés et quadrillés nouveaux et populaires: 

‘mille dont 08 4e er nean : SN $1.25 

temps et avec prix-David-pour l'histoire. “Drandeurs 12 à 1414... 

ua À > art Er ie eo Vêtements de garçons, 5e étage. 

agrta fe. Nous n'avons! 428 Morts accidentelles CASQUETTES “EATONIA" — Calotte à 8 pièces. 

a" bem de nous rendre opte pour la fête du Travail . Confectionnées en beau tweed de laine, Style 

lé trouble que se sont donn 9 —— Jos é 

mos confrères de Sainte-Agathe et} CHICAGO — Au moins 428 per- | Veuve, 2 #r Pointures, 6 à A ane... TNT EU AS $1.00 

Jeurs épouses pour nous bien rece- | sonnes ont perdu la vie aux Etats- x ss dé Stvie po | laîne:-tt = 

“oir, Ils ont plus que réussi, Merci Unis sur fin de semaine et le jour Les vo aériens trans- UE Jle pour garçons — en tweed de laine, tissyr m 

jet au À de la fête du Travail. Comme par a seront accomplis { langé. Calotte , $1 50 

‘ les années précédentes, la cireula- sans peine + 7 ARE N TE Re dert: M ne inner 

tion a été l'une des principales cau- pe ] 


| ç SAUSSURES “RATONIA”" POUR 
| ARÇONS — Bottines ou oxfords en 
| veau de qualité. Sernelles à trépoin- 
| te “Goodyear” et talons de caout- 
chouc, Oxfords noirs ou: bruns! 
Pointures 1 à 5%. Botlines noires, 


$4.25 


gargetriegpsrssanéattasse éd aur 


pat 


“« # N 
cons ren aie de L. ie quafité Tricoi. laine et rayon. Dévant bou- 
pd à la taille  ‘otiné, manches longues. Pointures 
Nuances tures 1 à 3 . 3 mois à 2 ans. Chacun, @80. 


SON ES 6e TOR DES Section des Bébés, 5e étage. 
, Section des Enfants, se étage. 


Pyjamas de Flanelletté pour en- 


Casquettes de garçons, 5e étuae. 


CHAUSSURES “EATONIA" POUR 
ENFANTS — Styles à courroies, ox- 
fords -ou bottines pour enfants. En 
élan blanc ou faon ou cuir verni, 
Semelles cuir chromé et cousinets 
intérieurs, Pointures 3 à 6, La paire, 


$1.35,$1.75 


Ensemble “Eatonia” 
Gilet, bonnet et bas. 
Choix de blanc avec garnitures rose 
ou bleue, où rose et bleu avec gar- 
niture blanche, Ensemble, 81:95; 

Section des Hébés, 5e étage. 


bébés— 
de jlaine, 


ou Eton. 'Nuances 
deurs 2 à 
Seition juvénile, 6e étage. 


de Cap- | ne — 
let qui a été le premier à se décider, 
et M. Gilbert Prentis, le chargé d'of- 
faires des Etats-Unis, qui a obtenu 
de son gouvernement l'autorisation 


de faire le voyage en passant par- 
dessus la tête de l'ambassadeur Wil- 


Jiam-E. Dodd. : 


L'école etl'agrioutture 


‘Dan$ “Epoque”: M. de Pesqui- 
doux commente lf lettre d’une jeune 
instituteur demandant de faire appel 
au éorps enseignant pour lutter-con- 


Lire-la désertion des campagnes. La 


situation est exactement  la-. même 
thez nous: ° 

Appel adressé à la France profon- 
de, ia France rurale d'abord, encore 
elle-même, sans alliage cosmopolite, 


"où 30,000 communes ont moins de 


500 habitants, où l’action de l'institu- 
teur s'exerce à la fois collectivement 
et individuellement. Elle dure à l'or- 
dinaire toute la vie, Commencé sur 
Tenfant, elle se continue sur l’hom- 
ine devenu. ami, parfois parent, par 
üne soeur ou une cousine épousée. 
Auprès du prêtre, l'instituteur ani- 
fe et meut le village. Cloche de l'é- 
église, cldehe de l'école vibrent- au- 
dessus des toits. 

L'instituteur est avant. tout -aux 
champs éducateur  üle fils du sol, 
Qu'il ne se perde pas dans un ensei- 
gnement général, identique pour le 
petit citadin et le petit paysan, sans 
contact avec la terre, où nait sou: 
vent l'oubli de la maison rurale; et 
mêime son mépris. L'enseignement 
sera ramené aulterroir: intellectuel- 
lement, professionnellement, morale- 
ment, 


Vous vous 


“Dinez Âvée Novs et 


ee nn 2e nee RENE 


Café Stanle 
633, rue Main _ Téléphone 95 


# CR 


Jouisses d'un Bon' Repas” 


üne bonne santé en disant 


tn, vo à 


Je juste et l'injuste, 


ancre + _ 


Le paysan a besoïn de savoir bien 
lire, bien écrire, bien compter, d'être 
capable de régler seul ses affaires 
d'argent et de sentiment, Capable 
encore de s’instruire par la lecture 
au sortir de l'école, avec bon sens, 
sachant discerner l’utile et l'inutile, 


Les calcaires de construction 
au Canada 


La Division des Mines et de la 
Géologie du ministère des Mines et 
des Ressources annonce la publica- 
tion d’un ouvrage intitulé “Les Cal- 
saires de construction au Canada,” 
par M. F, Goudge. Hautement docu- 
menté et abondamment illustré, cet 
ouvrage traite des propriétés de cal- 
caires utilisés par l'industrie mo- 
dérne, des méthodes d'extraction et 
du dressage pour le marché, 

Comme l'on sait, le calcaire de 
tout temps fut la pierre préférée des 


constructeurs. Aussi le calcaire a-t-il | 


joué un rôle de tout premier plan 
dans l'évolution de l'architecture, 
On l'emploi aujourd'hui dans tous 
les genres de construction, de même 
que pour le parement et la décora- 
tion d’édifices construits avec d'au- 
tres matériaux. 

L'ouvrage de Goudge établit d'à- 
bord la définition du calcaire et le 
classement des divers types, dont il 
explique la formation. Un chapitre 
est consacré aux caractéristiques du 
calcaire et aux impuretés qu'il peut 
contenir. 

L'auteur examine ensuite les res- 
sources canadiennes de calcaire et 
lés principaux centres d'extraction, 
Suit un long exposé des diverses mé- 
thodes d'extraction à la main, par 
le procédé Knox, à la trancheuse, 
etc., et des outillages employés à ces 
fins. 

On peut se procurer cet ouvrage 
de Directeur des Editions du minis- 
tère des Mines et des Ressources, à 
Ottawa. } 

le 


La vraie noblesse du coeur est 
tout entière dans la bonté, - I faut 


A! apprendre à aimer, apprendre à être 


bon, et cela dès sa jeunesse, 
NIETZSCHE. 


—…— 


Bas henre d : us 1 Pianefiutie L'ocrts. 
ke pour Bobettes _ surfa- 
enfants — Style s-c0t s'ajustant famts — En flagellatte douée, styls. Culottes et rayonne_£e mousseuse, nuance #imple, ves- 
bien, tout laine. Nuunces: tailleur à deux pièces pour garcoris Eatonia” — rayÿonne de qualité. ton style mandarin. Pantalons avec 
faon, blanche. brune, noire,: rouge. et filles. Veston devant boutbnné, Culottes avec élastique à la taille et élastique en arrière à la taille. 
x talons avec élastique à la taille. Fit Vieux rose avec rose, bleu et 
4et44, ls —1 et 714, la p. CR vee eu ambes k é ue à et bleu royal. mais aveë orchidée. 
5 et sn. la p. eur P. Modèles à rayurés, nuances assor-* taille, Bla , roses, Gran- Gt rs 6 à 1 hns, La 
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25h Dpin magasin ferme 
| » \AJINIRIIDe i NA “à h por 
| Pour appeler Eaton, u NINITE o7: { 
sonnez : A 


Compliment 


dre pour un parfait imbécile, 


Difficultés | 
Un Anglais et un Français discu- 


tent sur les difficultés des deux lan: D 


gues. 


Ce qui est absurde, dit le Fran- . 
Lui — Vous avez l'air de me pren- | çais, c'est votre orthographe. 


Elle 
n’a aucun rapport avec la pronon: 


Elle — Allons donc! Vous savez | ciation. 


{bien que la perfection n’ést pas dé! Ainsi voüs écrivez, :enougue, 


ce monde. 
Au musée 


Le guide -- Voici la momie d'une | vez: 


reine égyptienne: elle a plus de trois 
mille ans. 

‘ La vieille dame — Ca me rajeu- 
nit.., 


Signe distinctif 
La Dame — Je n'ai jamais vu des 
jumeaux se ressembler d'uné façon 
aussi frappante. Comment fait-on 
pour vous reconnaître, mes enfants? 
Les Jumeaux, en éhoeur — C'est 
bien facile, il y a un de nous deux 

qui n'aime pas les navets. 


ul ut AM restaurant : é 
—{arçon, j'attends une andouille! 
—Bien, M'sieur, j'ajoute un cou- 

vert?.,. 


et 
vous prenoncez: neuf (enough, qui 
signifie assez), ‘ 


—Et vô, répond l'Anglais, vô écris 
élastique, et vô prononcez, 
caoutchouc. #. 


$1.50 où estimés. 
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MATILE 


ans d'expérience 


L. 


l'existence ne nous permettent pas 
d'être: toujours auprés de nos en- 
fants: n'empêche que souvent le 


les réunions: il voit à peine son fils 
à l'heure du diner, et bien souvent 


jusqu'au jour où le père ne recon- 
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Ne criliquez pas en présence de 
l'enfant ce qu'il doit respecter. Pas 


d'école. Au besoin, allez le frouver. 

Certains pareats croient bien faire 
en reprochant constamment aux en- 
fants leurs défauts. Certes, il faut 
avertir les enfants, mais avec calme, 
mesure, et au moment opportun. 
Georges est maladroit, c'est réel; 


-| animé d'une bonne intention il hi 


arrive pourtant de faire les choses 
de fravers. Ce n'est pas pour cela 


| qu'il faut lui répéter vingt fois le 


naîtra plus la mentalité de son fils... | jour: 


L'on ne pent assez le répéter: le 
rôle primordial des parents, c'est 
d'élever leurs enfants, et pour cela, 


“ ils doivent les connaître pour les! 


auider et les suivre pas à pas. 

La plupart des parents s'occupent 
de leurs enfants et ont pour eux le 
mérite de 14 bonne volonté. Mais, 
sans le savoir, ils sont. parfois im- 
prudents. Petites imprudences ou 
maladresses, direz-vous. En éduca- 
tion. le plus petit fait peut avoir une 
portée incalculable, et, du point de 


—Tu n'es et tu ne seras jamais 
qu'un maladroit, je te l'ai toujours 


di! | 

Peu à peu, il croirait qu'il l'est 
réellement et... il le deviendrait. 
Mieux vaut profiter des moments où 
il n'est pas maladroit ou bien où il 
Vest moins pour l’encourager et le 
corriger. : 

Les défenses. les réprimandes, ne 
peuvent être dictées par l'humeur, 
sinon vos enfants auront bientôt dé- 
couvert vos contradictions et désar- 


vue qui nous occupe, il n'y a rien! meront bien souvent votre juste co- 


d'insignifiant. . 

Il y a des parents qui suggérent à 
leurs enfants des choses auxquelles | 
ceux-ci n'auraient pas pensé. 

La petite José a cinq ans; elle con- | 
fectionne gentiment une robe pour | 
Jacqueline, sa poupée. Très absor- | 
bée, elle songe: | 

—Jci, il faut un bouton. | 

Et comme de l'idée à l'acte il n'y! 
a qu'un pas, José saisit un bouton | 
et s'apprête à le coudre. Mais la ma- 
man, vigilante, croyant étre pruden- 
te, de dire: | 

—Prends garde, José, de ne pas} 
mettre le bouton dans ta bouche ou. 


dans ton nez. 

La petite promet; mais après quel- | 
ques instants, elle s'essave à intro- | 
duire le bonton dans une de ses 
fosses nmaéales. La poupée est ou- | 
bliée, la maman inquiète et l'enfant 
‘grondée . .. | | 

Autre imprudence. Les parents 
permettent aux enfants de lire le! 
rive-t-il? I n'y a que ce roman qui 
tente, parce qu'il est le fruit défen- 
du... et l’on se cachera pour le 
lire. : $ 


Parents. aussi longtemps que. les | 


jeunes gens ne sont pas capables de 
lire tout le journal, interdisez-en la 
lecture. Il existe, d'ailleurs, des pu- 
blications excellentes, spécialement | 
écrites pour nos enfants et pour nos 
jeunes gens. 

Les enfants sont des observateurs” 
sans var. ils voient, entendent et 


++ Drotmecetiotsesiiemioentitsetiotsentes 


Patron de 


lère en vous disant: 

L'autre jour, pourtant, 
vous disiez que ... 

Bien des mamans sont impruden- 
tes en communiquant leurs peurs à 
leurs enfants. Ce n'est pas parce que 
l'obscurité ou certaihis animaux Îles 
cffrayent qu'il doit en être de même 
de leurs enfants, Qu'elles sachent se 
montrer braves surtout sous le re- 
gard de l'enfant. 

Il est des pères qui sont sévères— 
qui aime bien. châtie bien, dit-on, — 


papa, 


| oui, mais que la sévérité ne soit pas 


outrée, mieux vaut infiniment ne 
pas punir que de punir injustement. 
Emile DEMAEGD. 


La vie parfaite 


Voulez-vous avoir la conception 
juste de la vie parfaite? 
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MENUS 


La question de l'alimentation 
chez les enfants est de Toute premiè- 
re importance. On l’a compris, sur- 
tout depuis quelques années, et l'on 
met iout en oeuvre pour aider les 
mamans à élaborer dés menus bien 
équilibrés, qui aient la teneur vou- 
lue, en calories et en vitamines. 

Naturellement, jusqu'à l’appari- 
tion des premières dents, l'enfant ne 
connaît (ou ne devrait connaître) que 
le lait. Jadis, autant par économie 
que par ignorance, les mères, par 
ailleurs) très bien intentionnées, 
bourraient les petits de pommes de 
terre écrasées et de soupe au pain, 
à les rafraichir 
par des légumes ou de la 

Heureusement, nous avons changé 
tout cela. Le jus d'orange, très lé- 
gèrement acidulé de citron remplace 
fort avantageusement le goûter. Le 
matin et lc soir, un demi verre de 
jus de tomate est un dispensateur de 
riches vitamines. | 


Presque tous les bébés et enfants 


s’ en interrogeant sur les 
sens Îles ss usuels, combien l'enfant 
se contente souvent d'articuler des 
sons qui n’ont pour son esprit au- 
cune valeur représentative. 


exercices d'élocution. On fera résu- 
mer soit lecture courté, soit une 
petite. histoire qu’on aura au pféala- 
“ble racontée. Des exercices de A 4 
nymie, de périphrase, de définition 
pourront: également rendre de 
grands services. 

= D 


Le renas des convalescents n 


Les convalescents manquent géné- 
ralement d’appétit. Par ailleurs, ils 
ont besoin, pour refaire leurs forces, 
d'une alimentation abondante, subs- 
tantielle, mais sans être trop lourde 
pour leur estomac. Le 
‘La maîtresse dé maison, garde-ma- 
lade improvisée, aura donc à coeur 
d'offrir à ses petits — ou grands — 
malades des mets appétissants et de 
les leur présenter de façon attrayan- 
te. Un plat. joliment décoré a plus 
de chance d'être agréé qu'un autre. 
excellent, sans doute, mais servi à 
la diable et comme pour se débar- 


verdure: rasser d'une corvée fastidieuse. 


Un exemple,-entre mie, à titre 
de suggestion seulement 

Voulez-vous offrir, pour le soir, 
des rôties avec tomates ; fraiches? 
Pourquoi ne feriez-vous pas, sur une 
assiette de cristal ou de porcelaine à 
jolis dessins, un beau trèfle avec vo- 
ire pain grillé: et beurré, que vous 


aiment les légumes verts lorsqu'on | garniriez. ensuite, avec les tomates 


sait bien les présenter pour les ren- 
dre attrayants. Les épinards conser- 


coupées finement. 


- Ea même chose peut se faire, en: 


vés ont autant de valeur nutritive | ,ariant la forme, avec des asperges, 


que ceux que l'on fait cuire au na-| des champignons et même des-oeufs 
turel. Tous les médecins les recom- | bouillis servis avec une sauce à la 


| mandent, mais peu de mamans sa-| crème ou béchamel. 


| vent les préparer, ce qui fait que les 


enfants ne les acceptent pas. C'est |irer délicat, et de prouver à ceux | 


Il y a tant de manières de se mon- 


Regardez les trois professeurs: Jé-! pourtant simple. Au sortir de la boi-| ont nous prenons -soin qu'ils ne 
te, il faut égoutter les épinards et les | nous sont pas à charge! 


| sus. Marie, Joseph. 


Ont-ils cherché Je lustre des ac- 


Cela vous parait-il si remarquable 
d'équarrir des planches, de ramas- 
ser des copeaux? Jésus faisait ce- 
la... 


dé préparer les repas, de mettre en 
ordre les objets d'un ménage? Marie 
faisait cela ... 

Cela vous parait-il si remarqua- 
ble d'exercer le métier de menui- 
sier? Saint Joseph faisait cela... 

lis n'ont pas voulu se retirer dans 


un désert, sur une montagne sauva- | un bien considérable. 
mème devinent ce que rous croyons ge, pour y pratiquer plus librement | 
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‘| le, cuite et préparée comme les 


[rafratchir à l’eau courante. Quan 


Ne perdons jamais une occasion 


ils ont perdu leur eau, on les passe | d'être agréable à ceux qui souffrent: 


au tamis. 
Cela produit 
vert sombre que l'on fait chauffer 


frais. 


c'est du même coup, diminuer leur 


une belle bouillie | épreuve. 


+ à — 
à feu doux en la maniant de beurre Comment vérifier la chaleur 
is, P. 1 : demi 


dans un plat creux, en lui donnant, 
à la fourchette, une jolie forme, et 
on la décore de rondelles d'oeufs 
cuits durs et d'une aigrette de persil 


ir,-on la dispose! 


Vous voulez mettre au four une 
tarte, un morceau de viande, une 


posée comme un panache, en plein | pâtisserie quelconque et il vous est 


centre. C'est fort joli et pas un en- 


utile de connaître le degré de cha- 


fant ne refusera ce plat qui lui fera | leur. Mettez dans ce four, dont vous 


Les carottes, les häricots verts, 
très tendres et soigneusement dé- 
barrassés des fils, la salade nouvel- 


nards sont aussi fort tentants, sim- 
ples à préparer et parfaits pour la 
nutrition. 


‘|refermez la porte un morceau de 


panier blanc écolièr. 
Bien chaud, le four noïrcira le pa- 


pier. Modérément chaud il le dorera ° 
épi- | simplement. Pas assez chaud il le 


laissera tel quel. Il traitera ainsi le 
morceau de pâtisserie ou de viande 
que vous lui confierez. Ainsi vous 


. Les fruits, sauf peut-être les fraf: | iugerez du temps que ce morceau 
ées, trop acides et qui produisent de | devra demeurer exposé à sa cha- 
d'irrticaire peuvent être donnés aux | leur. 


enfants. Il va sans dire qu'il faut, 
auparavant, les laver soigneusement 
et les débarrasser des noyaux ou 
des pépins. 

Nombreuses sont les mamans qui 


0 2m 2 — 
Savez-vous vous coiffer? 


Etre habile à faire une mise en 
plis impeccable et des bouclettes dis- 


ont un certain dédain des cervelles | ciplinées est un peu comme être 
| ou du foie de veau, de porc ou d'a-| douée pour la musique ou la peintu- 
| areau. Ces viscères sont cependant | re, C'est une vocation qu'on a dans 
bien recommandables, surtout le |les doigts. Toutes les femmes mon- 
foie de veau, qui, râclé en pulpe fine | trent une égale bonne volonté pour 
|est sans rival. Les cervelles, très|se recoiffer, peu réussissent. : Et, 
fraiches, convenablement dégorgées, ! trois jours après avoir été chez le 
et cuites à l'eau salée et acidulée | coiffeur, beaucoup montrent des 
par l'adjonction d'un demi jus de | bouclettes défaites et des mises en 
ak À ou d'une bonne cuillerée de | plis, style tête de loup. 
naigre, donnent à l'enfant tous les|  }j en est de l'art de se coiffer com- 

avañtages de la viande sans ses in-| ne de toutes choses: il y suffit d'un 
convénients. Quand les cervelles! Len d'application et de soin. 

sont cuites et rafraîchies, on les é- Il faut d'abord vous bien brosser 
pluche et on les réchauffe à feu|jes cheveux, matin ef soir, mais 
doux, avec du beurre fin. Cela fond | surtout le matin en les brossant mé- 
littéralement fa bouche et les che par mèche, en les soulevant, en 
enfants finissent par en raffoler. les t bien. Les cheveux ont été 

Un-outre point, toutefois, est ca-| collés et desséchés par la chaleur 

pital, c’est de varier les menus des | de la nuit, il faut les rafraichir,;les 
petits et de leur donner, à chaque |jonifier par cette sorte de: gymnas- 
répas quelque chose de nouveau. Ils | tique de la chevelure qu'est le bros- 
ont beau aimer un plat, si on le leur | sage, ; \ 
seri six jours par sémaine, ils finis-! Employez ensuite pour vous coif- 
sent par s'en lasser. . La meilleure | fer un peigne à dents très fines et 
manière est encore de prévoir des | appliquez-vous à replacer vos che- 
menus possibles, de les équilibrer | veux méèclie par mèche dans le sens 
s:lon la saison et d'y apporter le!de la mise en plis et non en essa- 
soin que requiert lasanté. de ces |yant' de replacer tous les cheveux 
êtres précieux qui font notre.joie.. | à la fois. Il en est de même pour 


» 
Ÿ ? * 


HF 
He 


LE 
H 
F4 


1È 


nr LÉ: 
réicif 


F2 
tr 


——— 420 0— — 


LES TACHES 


de la tache un buvard:ou un chif- 
fon propre. 

Si vous êtes dans l'obligation de 
nettoyer, brossez d'abord 
brosse dure (brosse à lin- 
potissière amas- 


SEC 

Bros$ez très régulièrement les vè- 
tements et retournez les poches pour 
éviter que s'accumulent au fond le 
tabac, la poussière, etc 


Taches de rouille. — Sur les tis- 
sus blancs de toile ou de coton, 
mouiller la tache, la convrir d'une 
“mince-couche de sel d'osèille et l'ex- 
poser à la vapeur d’eau bouillante, 
Rincez à grande eau. 


De roussi. — Savonnér à l'eau 
froide suffit souvent. En passant un 
tampon imbibé d'eau de chlore cuit 
ou de javel, on obtient un nettoyage 
rapide. Ù 


L 
Taches de teinture d'iode. — En 
les exposant au soleil elles dispa- 
raissent plus où moiñs vite. Mais si 
le tissu le permet, employer l’am- 
moniaque légèrement coupé d’eau. 
L'iode disparaît instantanément. 


Taches de vernis, peinture et re- 
sine. — Prenez de la térébenthine 
rectifiée, de l'esprit-de-vin, de la 
benzine ou de l'eau-de-vie. 


Taches de boue. — Brosser: et la- 
ver les parties maculées; si une mar- 
que grise demeure, délayer un jau- 
ne d'oeuf dans de l’eau tiède et frot- 
ter la marque, rincer ensuite. 

On peut également mouiller la ta- 
che avec de l'eau et recouvrir de 
crème de tartre pulvérisée; au bout 
de cinq minutes secouer la poudre 
et laver à l'eau pure. 

Sur les vêtements caoutchoutés, 
après avoir enlevé la boue, laver à 
l'eau pure, ? 

Les taches sucrées s'enlèvent en 
tamponnant à plat l'envers du tis: 
su avec un linge imbibé d'eau tiède 
en déplaçant l'étoffe après chaque 
tamponnage, essuyer:- sans frotter 
mais en pressant, 
très peu chaud. 


Taches d'oeuf — Trempez la par- 
tie tachée dans l'eau froide, frottez 
légèrement avec un chiffon mouillé, 
repassez ensuite avant le séchage 
complet. Ne jamais passer à l'essen- 
ce ni à l’eau chaude, ces deux façons 
ne peuvent que coâguler l'oeuf et 
l'attacher plus encore aux tissus. 


Pour nettoyer les taches d'encre. 
—Passer la tache au jus de citron, 
puis rincer abondamment. 

Taches d'encre de Chine,—Il faut 
d'abord imbiber la place à nettoyer 
de beurre ou de saindoux.' Ensuite 


Pour nettoyer les taches de pein- 


ture sur une étoffe légère, il faut 
imbiber de beurre, et dégraisser, 


Teïinture d'iode: laver avec de 
! l'hyposulfité de soude et rincer a- 
bondamment. L 
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repasser à fer 


Pour nettoyer une blouse de pein- 
tre, il faut d'abord la tremper dans 
l'essence de térébenthine, puis en- 
suite ta couler avec la lessive. 


parer suivant les données scientili- 


.en réserve pour la froide saison. 


à du sucre que vous aurez fait fon- 


ge ep me 


{  \ Recommencer 


«*  Cultiver dvec soîn la.terre de son âme, ; | 
est tune-tâche ardue, un travail qui réclame | 
courage ! érenx, 
Car le champ est immense et le sol est pierreux. : À 


. Souvent. l'obscurité remplace la lumière. | 
La pauvre âme chancelle.et tombe dans-l'ornière ‘ 


| Et l'on à beau prier, le ciel semble d'airain. 


Le vaillant laboureur qui jette la semence 
-Dans le sol remué, voit avec complaisance 
Monter les épis d'or sur les sillons joyeux, 
Et son chant, tout le jour, s'élève vers les cieux .” 


Mais l'âme ne voit pas les sillons qu'elle trace, 
Ni le travail obscur de la divine grücr. 

Seul dé ag de Dieu peu contempler les fleurs 
Que F ère vertu fail naître dans hos coeurs. 

Il faut se résigner à travailler dans l'ombre, ” 

A subir ses défauts qui semblent croître en nombre. 
Dieu ne demande pas à l'âme le succès, - 

11 demande l'effort: l'effort, c'est le progrès. 


| 

| 

| 

| 

| 

| 

| Ne jamais se lasser malgré les heures noîres. 
| Dire: “Je ne puis rien, maïs je travaille encore, 
| En m'appuyant sur Dieu!" voilà la règle d'er. 
| 

| 


Luttons, mais dans la paix et l'humble confiance: 
Chaque effort recevra là-haut sa récompense. 
Nous verrons seulement dans notre éternilé 

Ce que valait pour Dieu la bonne volonté. 


| 

| 

| 

| 

| 

| 

Recommencer toujours malgré tous les déboires, | 
| 

| 

M. 0€ L. | 


Trois-Rivières. 


CONSERVES DE FRUITS ET DE LÉCUMES 


| LEGUMES : 
* POUR LA SAISON D'HIVER — 


Les fruits en conserve, préparés. 
à la maison, sont aussi sains que les 
fruits frais et presque aussi savou- 
réux. Ils se gardent pendant tout 
l'hiver si l’on prend soin de les pré- 


Gelée de pommettes 

Coupez les fruits, après les avoir 
lavés, en petits morceaux, en Otant 
les parties défectueuses. Mettez dans 
le récipient avec assez d'eau pour 
couvrir. Placez le couvercle et lais- 
sez cuire jusqu'à ce que le fruit de- 
vienne tendre. Passez le jus à tra- 
vers tn sac de toile, mesurez, re- 
mettez le jus dans la hassine et fai- 
tes bouillir à gros bouillons pendant 
quelques minutés. Incorporez lente- 
ment autant de tasses de sucre que 
vous avez mesuré de tasses de jus 
et faites bouillir jusqu'à ce que le 
mélange se coagule autour de. da 
cuiller: Versez dans des bocaux sté- - 
rilisés. Couvrez de paraffine. 


ques modernes. Et puis, que de des- 
serts économiques et sains mis ainsi 


« Je vous conseillerai les bocaux de 
verre plutôt que les boîtes de fer- 
blanc. On peut ainsi surveiller, au 
travers des parois, les réactions du 
fruit. D'ailleurs, les bocaux pyrex 
offrent le grand avantage de pou- 
voir être soumis à des changements 
de température extrêmes sans %e 
félér, ce qui est très appréciabe au 
point de vue de la stérilisation, pha- 
se principale de la préparation des 
conserves. 

Il importe encore d'assurer une 
propreté absolue au cours des ma- 
nipulations successives et la propre- 
té scrupuleuse ést une condition és- 
sentielle de réussite. ci 

On trouve dans le commerce des 
bocaux dont le couvercle pourvu 
d'un ressort adhère d'une manière 
parfaite pendant la cuisson et assu- 
ré une fermeture absolument her- 

Pour les personnes qui ont 
un jardin où un verger, et par con- 
séquert un excédent de fruits ou de 
légumes, l'achat de bocaux perfec- 
tionnés représente une mise de 
fonds très utile. 

Beaucoup de fraits peuvent être 
conservés dans leur propre jus à 
condition de les faire cuire dans un 
tout petit peu d'eau. Au bout de 
quelques minutes, les fruits ont alors | bouillante puis dans l’eau fraiche 
rendu assez de jus pour les y bai-'afin que les peaux s'enlèvent facl: 
gner. On les verse dans des bocaux | lement. Pesez après avoir enlevé le$ 
en les tassant et l'on ajoute du jus: Peaux. Ajoutez alors trois livres de 
jusqu'à environ un pouce du bord | sucre pour quatre livres de tomates, 
(jamais ras). <.s * | Lavez les citrons et coupez en tran- 

l'on s'aperçoit qu'en dépit des |ches très minces, Jetez les pépins. 

utions prises, quelques bulles! Mettez le iout dans une bassiné 
d'air ont réussi à s’introduire dans ; en procédant comme suit: une cou- 
le bocal, c'est que le bouchage était che de tonates et citron, une cod 
défectueux et il faut recommencer | che de sucre, efc, Laissez fondre lé 
la stérilisation, car vos conserves | sucre, Au boul de six à sept heur 
risquent de moisir, — | faites cure sur un feu bas jusqu’ 

La durée de l’ébullition varie sui- ce que les iomates aient pris uné 
vant la nature des fruits, entre dix | belle teinte ambrée et soient deves 
et trente-cinq minutes. Les fruits | nues translueides. Versez dans des 
d'automne réclament un temps plus | bocaux stérilisés confenant une pin- 
long que les fruits d'été. te ou une chopine et couvre. 
ET pe rm cop. = PRE ee Petites tomates vertes marinées 

Tous récipients utilisés seront la- % boisseau petites tomates wertes 
vés à l'eau bouillante dans laquelle 1 pinte d'eau bouillante 
on aura fait dissoudre du soda 4! % de tasse de sel 4 marinades 
laver, à raison d'une poignée de sola| ? Pinte de vinaigre 
par gallon d’eau bouillante, et rincés|_ 3 livres sucre brun 
ensuite après un récurage énergi- €. à thé de poivre de Cayenne 
que, d'abord à l’eau chaude, puis à c. à thé de cannelle 
l'eau froide courante. €. à thé d'épices mélangées 

Voici quelques récettés de confi- 1 c. à thé de graine de céleri 
tures et marinades: Faites dissoudre 4e sel dans l'eau 

* x bouillante, Mettez quelques tomates 

Marmelade de prunes à la fois seulement et faites bouillir 

Dénoyautez les fruits et ajoutez | douze minutes, Enlevez chaque t4s 
mate avec soin pour ne pas la dé, 
former, Egoultez bien el placez dans 
des bocaux stéPilisés, ) 

Ficelez les épices dans nm pet 
sac de mousseline, Plongez le : 
dans le vinaigre, ajoutez le sucre 
faites bouillir ce lange jusqu'a 
ce qu’il épaississe ement, En- 


Conserve de raisin 

Cinq livres de raisin, cinq livres 
de sucre, 2 oranges, 1 livre de rai- 
sins secs. Ù 

Lavez les raisins à grande eau € 
pressez-les pout en faire sortir la 
pulpe. Faites cuire pulpe et peaux 
séparément et passez la pulpe à tra- 
vers une grosse passoire four éli: 
|minet les pépins, Mélangez alors la 
pulpe, les peaux, ajoutez le sucre, 
les raisins secs triès et lavés, le jus 
et le zeste râpé des oranges. 

Laissez cuire. le tout une demi- 
heure environ. Versez dans des bo- 
caux stérilisés èt couvrez herméti- 
quement. ‘ 


Tomates jaunes en conrerve 
Deux pintes de petites tomaté$ 
Jaunes; 2 citrons; sucre. É , 

Plongez les tomates dans | 


TT 


+ 
1 
1 


dre, environ une demi-livre de su- 
cre par livre de fruits. Laissez cuire » 
pendant trois heures en remuant it - 
qu'elle sera devenue très épaisse et 
de couleur foncée. Pour eva 
meillèur goût, on pourra y ajouter, 
après environ une heure de cuis- 
son, des tiers de: poires non 
épluchées ou des noix, fraîches. 


\ 


de sur les tomates de manière à bien 
emplir chaque bocal, Fermez hers 
: | métiquement, ? à 10 


Ve cn BE 


Ce 


qui, 


levez le sac d'épices, versez le Mquis 


“à hé 


rt 


4- 


i 


À 


j 


4 
st 


lez-vous vraiment comme ils 
tent de l'être? Reconnaissez- 


qui noté F 
! Section même à remercier le Maitre 


d} la nature? 

«On s'extasie. parfois sur les trou- 
à sou des coffjseurs, sur certaines 

èces moñléés, qui exigent une ha- 
Mleté fhgénieuse, en effet, et aussi 
ISen, en sirons et en pâtes, une 
sæience des mélmmges assez entendue 

Hour que là satisfaction du: goût soit 
en rapport nvec le plaisir des yeux… 
+ Mais, les früits!.... Quel génie 
Mourrait, «à toute sa puissance, 
donner au Créateur l'hetreuse répli- 

se, cormme lon dit en art, plus 
modeste d'entre eux? 

Toutes les imitations que l'on n 
pt en faire s'arrètent aux apparen- 
ces, à l'extérieur; aux couleurs, au 
volüme, Elles ne vént pas plus loin. 

Ainsi vous avez vu sans doute des 
présentations de poires, ile pêches, 
de raisins en faïence érnaillée ou en 
terre cuite coloriée joliment .., mais 
larsubstance juteuse des unes, la sa- 
veur parfumée des autres, le rouge 


etfortifinnt liquide des grappes res- 


tent le secret à jamais-inviolable du 
Créateur. 

En voyant des fruits sur nos ta- 
bles, nous évoquons le lent travail 
des jours, depuis la montée des sb- 


vas, au printemps, jusqu'à laütom- 
, ps. | tn: dans la piété de Gérard Ray- 


nés In saison d'or, 
Savourez-les avec la joie de goû- 
ter en eux l'oeuvre exquise de Dieu. 


La rosée des nuits, les dire d'a- | 


vril, les averses estivales et par-des- 
sits tout le soleil ont concouru' à# 
leur maturation. 


Vous aussi, chers enfants, comme | 


les hrbres de nos vergers vous de- 
vez, dans le domaine de l'esprit, 
norter des fruits savoureux. Dans 
vos mes, 'que la tendresse mater- 
nelle ef üne éducation choisie ali- 
mentent d'une sève essentielle, ces 
féuits sont représentés par des qua- 
lités, des vertus. 

Ces fruits de l'esprit çe sont la 
Joie, la paix, la patience, la bonté, la 
modestie, la pureté, la douceur. 
“Par les grands actes de votre vie 
chrétienne, tels que la communion 
privée, la communion solennelle, la 
confirmation, là participation. aux 
solennités et aux oeuvres de l'Egli- 
se, vous développez ces fruits jus- 
qu" leur parfaite maturité. 

VMultinpliez-les en vous; ainsi vous 
deviendrez de plus en plus dignes de 


là maison de Dieu, 
1 2 D D 


Hibou Gris (Grey Owl) 


(Suite et fin) 


Le “protecteur des castors” 


L‘indien continyait d'écrire des 


“articles. 

cés en anglais étaient bien imparfai- 
tes, pendant de longues soirées d’hf- 
vêr il étudiait des “manuels sur l’art 
d'écrire” et it essayait d'apprendre 
par coeur les pages du dictionnai- 
ré... Mais il n'avait pas abandon- 
né son rève: sauver le peuple des 
cistors!.., 

Dans un village voisin, il eu l'ag 
cision de faire une conférence, da 
laquelle il exposa ses idées, pui: il 
eù fit une seconde, une traisièfne, 
toujours avec le mème succès. 

«Sur la demande du directeur de la 
revue anglaise, il écrivit un livre, 


dans lequel il donnait des détails sur | 


1A vie mystérieuse de la forêt... 
Puis, on tourna un filin sur ses cas- 
tars et, un beau jour, Grey OwJ vit 
arriver chez lui un représentant du 
düuvernement canadien, qui venait 
lui proposer de continuer l'élevage 
dé ses castors sous le patronage du 
gouvernément... On mettrait un 
terrain à sa disposition, ses castors 
seraient protégés par l'Etat, et, en 
outre, on lui donnerait le moyen de 
réaliser son prejet de sauvetage de 


Ju race des castors,.. 


Grey Owl hésita un peu, car, pour 
dévenir, en quelque sorte, “fonction- 
nuire” du gouvernement-canadien, il 
lui fyllait abandonner complètement 
su vie libre, errante .., Mais il finit 
dar accepler .., : 

… Et maintenant, Grey Owl est deve- 
nu le protecteur et le conservateur 
officiel des castors dans les pacs na- 
tionaux du Canada. Dans un de ces 
pures, (à Prince-Albert), il habite 
avec Anaharéo, au milieu d'un pe- 
peuple de castors ... 
Is les considère comme des amis 
et'leur donne des noms. C'est ainsi 


“que la apr! vieille femelle, la mère 


de toute 
+delly Roll et ious ses descendants 
ont construit leurs habitations dans 
lntcabane même ou autour de celle- 
ef; et les deux Indiens, ainsi que 
leur petite fille, née récemment, 


+ 


tribu, s'appelle Jelly 


CEE EE 


Cônime ses Connaissañ- de Pidéat-chrétien et Crücifiant. | 


dé Grey Owl, qui ait été 
français intitulé Sajo et ses cas- 
tors (2), il plus spécialement 
la vie des ors et les aventures 


apprivoisé deux de ces animaux. 
Ce sont deux ivres passionnants, 
que liront avec joie tous ceux d’en- 
tre vous, qui niment la forêt, les 
lacs. les animaux, les merveilleuses 
Laventures au grand air!... 
(1) Chez Boivin et Cie, 
1937 
(2) Edition Nelson. Paris (1936Y, 
Ce ere 


À 


pédie,” troisième , par M. Etien- 
ne Blanchard, PSS. Cette troisième 
série est surtont consnerée con- 
naissances usuelles .et ile de 
renseignements originaux et instruc- 
tifs qui en font une suite digne des 
deux premières séries reçues avec 
tant de faveur. (En vente à toutes 
ics hbrairies) : 


eo . ‘ L] 
Qu'est-ce qui permet aux oies et 
aux canards de nager #i facilement? : 
—Leurs pattes palmées et l'imper- 

méabilité de leurs plumes. 


_ Les shimaæux se süluenñt-ils?- Chez 
les pingouins en groupe les chefs se 
saluent: si l’un d'eux ne répond pas 
au salut, c'est la guerre. 


Paris 


La vie de Gérard Raymond m'a 
pas mal ennuyé quand pour la pre- 
mière fois je l'ai lue au grand sé- 
minaire. C'est que jeune séminaris- 
te, j'étais tout enthousiaste pour les 
divines beautés réalisées en noës 
par la grâce; je ne pouvais concevoir 
la vie chrétienne sans une explot- 
tation à fond -de la grâce sancti- 
fiante, sans la sublime doctrine du 
Corps Mystique dont la tête est le 
Christ et les membres les chrétiens. 
j'Aussi comme j'étais déçu de ne 


- Comment un bateau en acier peut- 
it porter sur l’eau? — Parce que la 
quantité ‘d’eau qu’il déplace pèse 


plus que son propre poids. : 


De quoi est faite une feuille de 
tôle? — De fér revêtu d’une couche 


’étai il , 
Nail oûé l'aftidé Nuifé d'un d’étain qui l'empêche de se rouiller, 


saint Francois moyenageux! 

Sur ces entrefnites, je lus la vie 
| de sainte Thérèse de Lisieux: Quel 
enchantement spirituel! Toute la 
spiritualité de Thérèse se simplifie 
en une dévotion à l’état de grâce. 
La vie intérieure n'est que la re- 
connaissance et l'exploitation de 
“Dieu en nous” 

Elle était tellement imprégnée de 
ce dogme, qu’elle disait ingénument : 
“Il est bien curieux que nous dési- 
rions el soupirions sans cesse après 
le bonheur des élus... du ciel et que 
nous ne sachions ni apprécier, ni 
|jouir du ciel que nous avons en 
nous-mêmes par la grâce.” 

Gérard Raymond m'a déçu au pre- 
| mier abord. Mais je:me suis ravisét 
j'en suis venu à penser/que Dieu dis- 
tribue ses saints à diferses périodes 
de l'humanité dans/ l'intention de 
räppelér aù, mondg oublieux cer- 
tains points de la floctriñne catholi- 
que. Ainsi saint François d'Assise 
met en évidence la vertu de pauvre- 
té, sainte Beznadette Soubirousi l'hu- 
milité, Dom Bosco, le sourire con- 
quérant, sainte Cécile de Rome, la 
bvie de la‘grâce, Gérard Raymond 
l'esprit de sacrifice et ti 
tion dans l’accomplisse 
reux du devoir quotidien. 

Ne ‘cherchons ‘pas chez Gérard 

Raymond une didactique pieuse, une 
doctrine longuement élaborée; sa 

vie n’est que la réalisation concrète 


Combien de fois le papillon et la 
mouche battent-ils de l'aile en une 
seconde? — Le papillon, 9 fois; la 
mouche, 330 fois. 


Pourquoi faut-il éviter le bruit 
quand on pêche? — Parce que le son 
est mieux entendu dans l’eau que 
dans l'air. 


D'où Ja pomme d'Adam (renfle- 
ment du larynx) tiret-elle son 
nom? — La légende veut qu’un mor- 
ceau du fruit défendu se soit arrêté 
dans l'oesophage d'Adam, le premier 
homme. 2 


D'où vient l’usage de se donner la 
main droite? — Au temps de la che- 
valerie, en signe de éonfiance, pour 
montrer qu'elle ne tenait ni épée ni 
poignard. 


Pourquoi fait-il plus chaud au pla- 
fond qu'au parquet d’une maison?— 
L'air chaud, plus léger que le froid, 
tend toujours à monter. 


Quelle partie d’un iceberg dépasse 
la surface de l'eau?-—Huit pour cent 
seulement; 92 pour cent demeurent 
cachés sous l’eau, 


La pieuseté de certaines gens le 
cadre en une attitude épanouie et 
sereine, tout en Dieu en une priè- 
re aisée et pâle. Rieggde plus faux’ 
et de moins attirant j 
Sa piété n'est pas 


mis à sa 
tâche : quotidienne ... idèl nt, | 
| saintement, Son journal nous névèle 
‘un écolier qui combat, qui flanche 
| parfois, mil qui se reprend et s’ai- 
| guillonne sahs cesse vers les som- 
mets. Et pour les jeunes aux prises 
avec In monotonie de la vie écolière, 
quel encourüigement de voir Gérard 
Raymond lutter et triompher des 
| difficultés qui leur sont coutumièrées. 
{| _ Dans nos rêves, il est facile d’être 
Fun saint; dans notre tâche quoti- 
dienne, il est difficile d'être un 
chrétien. Gérard Raymond n'a pas 
[visé à une sainteté abstraite, nua- 
géuse, où les veliéités n’aboutissent 
qu'à des fantômes orgueilleux. 11 a 
mené une vie “terriblement quoti- } 
dienne,” dirait Charles Péguv. Le 
secret dé la sainteté ici-bas consiste 
précisément à disposer de ce terri- 
ble quotidien en fonetion des eéxi- 
gences éternelles. 
LA vraie sainteté, c'est l’accepta- 
tion de la tâche quotidienne, c’est, la 
routine sanctifiée, c'est l'accomplis- 
sement soignée des moindres miñu-| ” 
ties de'sôn devoir d'état. C'est pour 
un collégien fouiller une version 
abstruse, ‘piocher un théorème, se 
taire dans les rangs,-être ponctuel, 
supporter un voisin insignifiänt, 
sourire à un importun. 
“L'héroïisme nait tout naturelle- 
ment de cette exigence que l’homme 
réçoit de son devoir d'état.” La vie 
écolière exige l'héroïsme vrai si on 
veut bien dégager le terme du re- 
mantisme et de la vanité dont on le 
revêt souveni, Les écoliers ont une teindre Port Royal, 
vie monotone, parfois pénible; ob- Anglais, et de là à 
server intégralement son règlement! . c 
est souvent héroïque, 
Gérard na eu ce courage de vivre 
saintement cette monotonie de la 
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Radisson et Groseilliers, malgré les tracas- 
series de toutes sortes, conçurent l'idée d'éta- 
blir une société qui frêterait des navires pour 
aller faire le commerce déé pelleteries à la 
baie d'Hudson. La compagnie des Indes Oc- 
cidentales bloqua le projét, : 


Chassés du Cap Breton, ils réussiren 


ami Pochette en avait quinze seule- 
nu. Qi VO en 
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mère, emmène le petit, ça le promè- | 


nera aussi. L . L 

Il fallut donc, et chacug notre 

tour, porter sur nos bras le paquet 
de lainages avec tous les divers bras, 
jambes, tête, etc, qi'il contenait. 
. Le projet primitivement formé 
bar nous de parcourir plusieurs ki- 
lomètres pour aller voir un stade en 
construction dit être abandonné. 
Nous aimions le sport mais, d'un 
commun accord, nous’ remimes. à 
plus tard l'épreuve”lle poids, et pe- 
{it frère que cette course nous eût 
imposée. 

Sagement et piteusemént, nous al- 
lâmes noûs asseoir S0T ün banc de 
square et-le bébé Pochette, Hchié 
dans la sable à nos pieds, fut atto- 
risé à faire. la poudrette comme un 
petit -oiseau. 

J'entrepris avec Pochette aîné 
une conversation définitive sur l'a- 
venir du sport zoulou ef, au bout 
de quelques minutes, ayant. établi 
l'incapacité des ades anthro- 
pophages en mati de rugby, nous 
pûmes constater, en levant les yeux, 
que Pochette junior avaît émigré, 11 
se-trouvait à plasieurs mètres de 
nous et plantait des feuilles dans des 
petits tas de cailloux. 

—Tiens, dit Pochette aîné, com- 
merit a-t#{ pu ainsi se déplacer lui 
qui ne sait pas marcher? 

Avant acré un témps cohve- 
nable à sa solution, nous abandon- 
nâmes bientôt le problème et le 
eraw!l, tel qu'il est pratiqué chez les 
papous, absorba nos facultés. 

Mais en jetant un nouveau coup 
d'oeil 
homme confié à notre surveillance, 
il nous fut loisible de constater qu'il 
s'était encore éloigné de plusieurs 
mètres. ‘ 

Quel était son mode de locamo- 
tion Se traînait-il sur le derfière? 
Rampait-il?  Roulait-il comme une 
balle de coton? 

En tout cas, il ne restait pas une 
seconde au même endroît et Pochet- 
le aîné émit des réflexions amères 
sur les bébés fumistes qui se font 
porter quand on voudrait qu'ils mar- 
chent et qui trottent “*èomme des 


dans la direction du jeune 


baie d'Hudson. Personne ne voulut prendre 
au sérieux des plans que l'on estimait à pre- 
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sur son as s, 14 
‘à coeur ; 
boulettes, 


tait M. Jondelles licencié ès lettres, 
officier d'Académie, membre de plu- 
sieurs sociétés littéraires et auteur 
d’un sbrégé d'histoire universelle. 
Tel était l'homme éminent devant 
lequel je-devais comparaître. Je ne 
connaissais. alors aucun de ses-titres 


culades et d'injures qu'on en peut 
raisonnablement 
heure. 


et, me les eût-on énumérés, je crois = bout, stupéfait de ce changement 
qu'ils m'eestent laissé dans urie par-| À Cinq heures, la cloche sonna de | à que, 

faite indifférence. Ce qui me faisait | nouvéau, et l'on me dit qu'il fallait! Monsieur le principal se tourun 
battre le: coeur, c’est l'idée que entrer en étude, Je ne savais pas | sers 


trop cé que cela voulait dire, mais 
je suitis à autres qui pur CRETE 
se bousculant le plus , un étibtissemes: vous croyez 
gfand corridor sombre qui: sentait aus HF 
le moisi. ; Fr 

Si mes souvenirs sont exacts, il 
me semble avoir été houspillé tout 
le long du corridor, et avoir été 
poussé violemment dans une grande 
pièce, meublée de bancs.et de tables 
en fort mauvais état. 

Je fus réprimaridé de ma brusque- majestueusement, 
rie par un monsieur fout petit, qui pe “eng il était entré. Quant à moi, 
portait une rédingote et des lunettes | je rassis tout confus, et je me ca- 
bleues, et qui me dit ensuite de me 


placer à un coin de table, de me te-| rant à chaudes larmes, malheureux, 
_ tranquille et de lire pendant | humilié, en proie à des sentiments 
étude, . 

Il aurait bien dû, pendant qu'il y 
était, recommander aux autres de 
me laisser en repos, car ils n’y sem- 
blaient guère disposés. _ 

Nous étions à peine assis depuis 
cinq minutes que mon voisin me de- Bientôt, je les connus, ces lois, et 
manda, en ricanant derrière sa 
main, si ce n’était pas moi qui m’ap- 
pelais_Gribouille, Je lui répondis 
naïvement que je ne connaissais pas 
la personne dont il me parlait. 

Le monsieur à la redingote, autre- 
ment dit le maître d'étude, leva le 
nez, et me dit assez/rudement de me 
taire. Pour me consoler de ma mé- 
saventure, mon voisin, abritant sa 

\figure derrière un cahier, me tira 


l'homme chez qui ma tante me eon- 
duisait fouettait sans doute les petits 
garçons toutes les fois qu'ils n'é- 
taiènt pas sages. Et c’est si di 
d'être sage! ; ; : 

Quelle émotion lorsque ma tante 
tira le cordon de la sonnette, et que, 
bien loin, bien loin, la petite clo- 
chette fêlée fit entendre sa voix en- 
rouée! Un pas lourd fit crier le sa- 
ble de la cour; la porte s'ouvrit, le 
portier nous servit de guide et, deux |: 
minutes après, un petit garçon aussi 
tremblant, aussi ahuri qu'un petit 
renard pris au piège, saluait gauche- 
ment le directeur du collège Sainte- 
Luce. . 

Ma tante lui expliqua qui j'étais, 
comment et pourquoi j'avais été jus- 
que là fort négligé, et ce qu’on at- 
tendait du collège. 

Monsieur le principal, à 
demi fermés, faisait de petits signes 
de tête. Puis, ouvrant les yeux,il me 
regarda bien en face, comme pour 
me percer à jour. 

.…—hh! ah! s'éeria-t-il, nous som- 
mes donc un petit sauvage? Bon! 
Nous ferons connaissance, et ce ne 
sera pas long. st 

Comme je ne répondais rien à ce- 
la, étant donné que, n'étant pas men- 
teur, je ne pouvais pas lui dire que 
j'en serais charmé, il se tourna du 
côté de ma tante, 


par la douceur, bien entendu. Mais, 
s’il le faut, vous serez ferme ... très 
ferme! t 

Puis il se retira 


des, qui avaient montré, à mon é- 
gard, plus de malice que de méchan- 


ceté. : 
D'après J. GIRARDIN. 

(Les gens de bonne volonté, 
Hachette). 


Éähour: L'Ass. Cath. des Voyageurs de Commerces, Illustrateur: Flouriment (vastantineeu, Montréal. 
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Un outillage perfectionné et des ouvriers experts vous assurent complète sa- 


tisfaction quant au prix et à l'exécution du travail. 
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Nos représentants, W. RAYMOND et J.-A. ROYAL, sont à votre disposition 


pour vous aider de leurs conseils. 
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_cole avec ses propres enfants. 


demandé à la voisine si elle voulait 


pas tout à fait orpheline... Il y eut. 


—plagaient pas “l'autre” !... 


“fait -me chercher là; Elle paraissait 


L + coment. je pourrais; 
moi, “la petite", faire la mienne, 
tout au moins ver un peu 
«ip dans ma situation d'écar- 


“refaire sa vie” pour les parents, | 
+ 


ae: | #4. de 
“Je me rendais vaguement comple, | fait 
lorsque j'étais toute ‘enfant, 


que ma situation n’'ét 
lé... je n'avais pas de maman com- 
me mes petites compagnes, ou'plu- 
tôt je n'en avais pas une “à moi seu- 
xs: CONMNRE tout le monde, . 
“C'était mon papa qui me peignait 
et m'habillait le matin avant de par- 
tir à l'usine, Une voisine où la con- 
cierge me conduisait ensuite à l'é- 


“Et je 
pourtant. Se rendraient-ils compte 
qu'ils déchiraient mon coeur corame 
le petit boléro .rouge?..: 


VTC 


“La-loi du divorce donne, paraît- 
il, tort à l’un au bénéfice de l'au- 
tre... 

“Mon père a eu le divorce “à son 
avantage”... et comme conséquen- 
ce: ce qui est cependant assez peu 
fréquent, la garde de sa fille!.., 

“Ma mère ne. méritait: certaine- 
ment pas tant de mépris... 
ÿ> #}1 m'aime bien, mon papa. Il a 
reporté sur moi, c’est sûr, le trésor 
inemployé de son coeur... Je l’ai- 
me bien aussi.,. mais, comme ma 
mère me manque! Il y a.des choses 
que je ne puis vous écrire. Je suis 
une jeune fille maintenant... La 
Providence avait bien fait les cho- 
ses, Elle; une jeune fille a toujours 
besoin de sa mère!.., Et en certai- 
nés circonstances . .. délicates, celle- 
ci lui devient tout à fait indispensa- 
ble .. 

“Combien de fois n'ai-je pas pleu- 


“Arrivée devant 14 grande porte, 
chacun des petits recevait un bon 
baiser maternel, et dés recomnian- 
dations : multiples qui me parais- 
saient si douces , ;. Moi, la “p'tite du 
cinquième,” je n'avais rien, gt ça me 
faisait froid... déjà!... 

+ MUn matin j'ai pleuré... et j'ai 


bien m'embrasser aussi. J'eus, à par- 
tir de ce moment, l'illusion de n’être 


même des jours où j'étais copieuse- 
ment serviet... . 

“Au hasard des rencontres, des 
femmes venaient qui disaient à la 
voisine .., 

+Pauvre petite, si jolie, à quoi 
donc pensait sa mère!... 

“Et ce jour-là; toutés les femmes 
m'embrassaient ,.. Mais, c’est cu- 
rieux,. si jeune, j'avais déjà l'intui- 


tion que tous ces baisers-là ne rem-| mon père une peine imméritée ... 


de ce qu'il ne pouvait pas, en toutes 
+ + + 


“Ma mère? ou celle qu'on me fai- 
sait appeler de ce nom... je la vo- 
yais tous les mois. Un jeudi, on me | 
descendait chez la concierge qui me 
conduisait à l’école; alors, “elle” ve- 


mirables et spéciales que Dieu a pla- 
cées seulement dans le coeur mater- 
nel! 

“Pauvre papa! ... 


+ + + 


“Maïs tout cela n'est rien, 

“C'est là que vient se placer l'é- 
preuve la plus douloureuse de ma 
vie... Celle que je supporte en ce 
moment, celle qui me détermine à 
vous-écrire, pour vous crier ma pei- 
De. 

“Ah! pourquoi mon pauvre coeur, 
sevré.de tant de choses, at-il été 


bonne et douce, Nous nous prome- 
nions. à petits pas sur les boule- 
vards.,, dans les squares,.. Elle 
m'achetait quelquefois’ des friandi- 
ses, des petits jouets, mais elle ne 
parlait pas beaucoup, elle pafaissait 
timide et craintive,,. 

“Un jour, je venais de faire ma 
première communion, j'étais déjà 
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Cabinets extérieurs tenus 
propres par ce moyen! 


ré, en cachette, pour ne pas faire à |. 


choses, suppléer aux délicatesses ad- |. 


[fai pensé qu’ils plairaient mieux 


soudain pris de la flamme des vingt | 


_| pauvres 
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_Ftheur et d'une si folle gaieté vint 
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* any BEAUGRAND”, [7° Petite fille 
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Alors, j'ai répondu à cette “de- 
moiselle” Any Beau, 

Elle est venue dans mon bureäu, le 
fameux petit bureau qui en a tant 
entendu! À 

Elle est revenue souvent ... 

Son histoire était lohgue et singu- 
lièrement attachante ... j'écrivais . 
je noircissais des feuilles ,.. des ca- 
hiers ... interrompu mille fois... 
Puis le “petit boléro” est venu 
pour son mariage. 

Un gentil petit mariage d'amour... 
que j'ai béni avec émotion ..:- 

Alors, ai-je dit, après les félicita- 
tions à la sacristie ... 

—Et mes feuillets . .. du boléro?.…. 

—Publiez-les, m'a-t-il été genti- 
ment répondu. 

Les voici, presque sans retouche... 


à bas!... 
Ohé!.….. 


ainsi, avec leurs longueurs ... leurs 
hésitations, leurs naïvetés, leur gri- 
saille ... 

“I1 n’est de beau que le vrai!...” 

Ce n’est pas un roman d’imagina- 
tion. C’est un épisode très simple 
de la vie malheureuse d'une jeune 
fille, de notre temps... 

Mais le tout se termine dans le 
bleu'et le rose... les couleurs du 
sourire... et du mariage!... 

Tels quels, je vous les livre, ces 


. Puissent:ils être utiles à certains 
grands, et les faire réfléchir... et 
donner du courage à tous les petits 
boléros rouges de notre triste et 
païenne époque ... ‘ | 
Urbain MILLY. 


_: Lila fête des épis. 


—,.. Louise!... Marthou!.., mey- 
nados!.., dépêchez!... Nos hommes 
vont arriver, Ecoutez... Seigneur, 
c'est l’Angelus, déjà midi ... et j'on- 
tends les chiens, les charrettes ne 
sont pas loin... Ay! ay! pauvres de 
nous! que me voici donc en peine. 

—Et pourquoi, mère, vous agiter 
ainsi? Regardez, il n'y a plus que 
{le couvert à mettre, retournez done 
là vos -casseroles; Marthou va des- 
| cendre le vin dans le puits ... Et voi- 
là... Ces messieurs et dames sont 
servis! .…. 
| Un éclat de rire d'une telle frai- 


violence! ... 
bien souvent 


dires 


heure, Louise, 


souligner cette réplique que la vieil- 
le, mi-souriante, mi-sévère, s’en re- 
tourna à ses fourneaux, en hochant 
lentement la tête comme si celle-ci 
fût soudain devenue lourde, de tous 
ses propres souvenirs de jeunesse ... 
Celle qui venait ainsi de jeter du 
soleil dans®a grisaille était une fem- 
mé toute jeune et très jolie, qui, vive 
comme un oiseau, s’empressait de 
disposer des assiettes sous le hangar 
dont le toit avancé, tdut enguirlandé. 
de glycines, précédait la maison en 
| lui garantissant un peu de frai- 
cheur. ÿ 
Un. moment, on entendit le bruit 
de ln vaisselle remuée, le grincement 
de la chaîne du puits, les cris des 


EE 


à Ta métairie. 


que | de bleuets... : 
'; Tous les att 
ou le tintement de l'angelus, d'un | boeufs furent dét 


—{C'est vrai, Maîtresse, dit-elle, 
tout en essuyänt ses mains et ses 
bras avec son tablier, que c’est le 
maître qui mène l’attelage. Puis, 
reportant ses bons yeux sur la frêle 
tréature:...et c'est vous qui, ce 
soir, couronnerez la gerbière! J'ai 
fait Je bouquet, j'ai noué les bois en 
croix dès ce matin, et j’ai descendu 


tourner ses yeux dé la route. 
lons doucement, doucement M 
oui. mon bon chien! .., à bas... 


édor, 


ohé!.,. de l'oustal... 
criait-on de la route, c’est-y pour au- 
jourd'hui cette soupe?... 

Louise avait dit: “C’est Lucien qui 
conduit l’attelage.” C'était lui, en ef- 
fet, qui marchait à la tête des boeufs, 
la veste négligemment-jetée sur l’é- 
paule, un coquelicot à la bouche. 

Quel beau gas, bien planté, solide- 
ment bâti, grand, élancé, tout en 
muscles, un gas endurant à la fati- 
gue, rompu à toutes les besognes que 
réclame le travail des champs. * E- 
tranger à ce pays de Guyenne où il 
était venu prendre femme, il avait 
la tête ronde et bien faite des Béar- 
nais, Ce qui frappait dans son visa- 
ge aùx traits réguliers, c'était le rap- 
prochement des sourcils qui, très 
noirs. barraient le front d’une ligne 
uinsi à durcir l'expression de la phy- 
sionomie. Les yeux étaient splendi- 
des, bruns païilletés d'or, ils avaient 
dû faire tourner quelques têtes, ces 
yeux-là; mais la mâchoire était 
proëminente, indiquant plus que la 
ténacité, l’opiniâtreté et presque la 


Au temps où il “parlait” à Louise, 
les amies de celle-ci 
plus averties qu'elle, ou répétant les 
des parents, avaient signalé 
certains défauts de caractère que 
soulignaient les particularités du vi- 
sage de Lucien. Il devait être jaloux, 
méfiant, et ,.. violent, Mais, à cette 
très éprise du beau 
garçon, avait simplement souri de 
ces propos. Lucien était bon pour 
elle, attentif à satisfaire ses moin- 
dres désirs; qu'il fût ombrageux, ja- 
loux et prompt à s’émouvoir .., 
verrait bien! .., D'ailleurs, ne disait- 
on pas d’elle “qu’elle était trop rieu- 
se, recherchait un peu trop la toi- 
Lette, aimait trop la danse et toutes 
les choses de la ville! ...” 

Jeunesse que tout cela, jeunesse, 
on verrait bièn! =. 

Dès qu'il aperçut Louise sous l'au. 
vent, Lucien salua de son bérêt et 
toucha lès boeufs de son “ayguya- 
da.” Ce fut son attelage qui tourna 
le premier dans le Chemin allant, à 
travers les prés, de la grande route 


on 


\Sous le poids des gerbes entassées, 
les grands boeufs à la robe rousse 
s'arc-boutaient pour la descente, 
Leur-tête, que couronnait le joug 


et mis à l'éta- 


de ces terriens. # 


Fendant alors le cercle des mois- 


sonneurs, Lucien s'élance; d'un coup 
de pied il achève d'éventrer la ger- 


F 


—Prends les fleurs, Louise, prends 


la croix et n’aie pas peur!... 


Marthou tend à la jeune femme les 
is liés en croix ensevelis dans les 


fleurs, entôure son cou et sa taille 
des guirlandes qui ornaient la gerbe. 
Alors Lucien prenan 

pleins bras, l’enlève de terre, droit 
sous son léger fardeau, beau comme 
‘un--jeune dieu, il marche vers la. 
gerbière, escalade lestement une des 
échelles dressées contre ce mur de 
paille chaude et va déposer sa Loui- 
se sur les gerbes du faîte, 
plante la 
de la gerbière, face au soleil le- 
vant ... < 


t sa femme à 


Puis il 
fleurie à l'extrémité 


croix 


Alors, des acclamations sortent de 


toutes les gorges, des bravos crépi- 
tent, le vin coule dans les verres. 


—Verse, verse Marthou!... 

Toute cette jeunesse exulte, rit, et 
commence autour de la gerbière une 
farandole que rythment de la voix 
ét du geste Louise et Lucian, instal- 
lés comme des divinités sur ce trône 
magnifique …. . 


Qué canto?.;, Qué canto?... 
Qu'est-ce que tu chantes 

Je ne chante pas pour vous, 
Je chante pour mon amie 


Mais déjà le soleil décline. Les pi- 
geons en vols harmonieux, repus et 
las de maraudes, s’en viennent se po- 
ser sur les toits de la grange et de 
la maison, Les pintades perchées 
pour la nuit sur un orme géant déjà 
tout bruissant du chant des oiseaux, 
jettent leur cri étrange... Mais. la 
ronde dure toujours ... 


Qué canto?... Qué canto?... 


{ 


Les montagnes sont trop hautes, 
Elles m'empêchent de voir 
Où sont mes amours. 
Ces montagnes sont trop hautes, 
Je les abaisserai 

. Et j'irai retrouver mon amour!... 


Qué canto?.., Qué easio?. Pr 


Assise à même les marches de 
pierre, au seuil de la maison, la 
vieille mère soucieuse ge signe pour 
conjurer le sort et répète en bran- 
lant la tête et en faisant la moue: 

—S'es .déligado 
AY... ay..: palros de nouas!... 

La gerbe s'est dénoée.,, Ah! 
pauvre de nous!.., 

Puis, elle appelle Marthou, elle: 
même touté rêveuse,  contemplant, 
accoudée à la margelle du puits, non 
la farandole échevelée, mais Îles 
maîtres juchiés là-haut, si jeunes et 
si beaux... Elle aussi murmure 
tristement: “Pourquoi donc’ ét lien 
s'est-il rompu? ...” 

—Marthou! appelle la vieille mai- 
tresse, pare à ranger celle gerbe, ne 
la mêlé pas aux autres surtout, elle 


J'y : pehsais... 
jusqu’au er épi et... 


rai le mauvais lien... Je le feçai, 
“| maîtresse; pour l'amour de vous et 


es de pâquerrttes, de coquelicots et 
à rentrés, les 


de la maisonnée ... 
nous ait tous en sa sainte garde! ... 
—Amen!... murmura doucement 


la vieille femme en se signant de 


nouveau ; ,. : 


‘| vraiment, un jour?... 


la garbero!...| 


Regarde, ma Loñise, comme elle 
est haute, comme elle est large; no- 
tre gerbière ... Le blé, c'est notre 
richesse à nous. Je l'ai semé, ce blé, 
temps où commençais à te 
“parler”... . Il était levé au temps de 
ños accordailles, le voici moissonné, 
encore-un-effort-et-it-seræ-engran- 
gé... et tu seras riche... riclief. :. 
Comprends-tu, dis, que je l'aime, la 
terre?.,. l’aimeras-tu enfin à ton 
tour?.., Voudras-tu la servir... 


—Je t'aime, toi, mon Lucien .,.'et 
rien d'autre, et c'est assez! 

—Servir la terre avec ça, ajouta- 
t-elle rieuse, tendant sous le rayon 
d'argent ses bras frêles ... mais re- 
garde donc!... * : 

Et Lucien regarda; puis il baisa 
les jolis bras qui se tendaient vers 
lui, et se laissa ensuite emprisonner 
par eux, Comme par une mystérieu- 
se chaîne, apparemment si faible et 
pourtant si puissante... 


A ES, CNE | 


… Depuis longtemps retirée dans sa 
chambre, à cette heure précise, la 
vieille mère, dans une prière qui 
n'en finissait pas, répétait atterrée; 
“La gerbe s'est déliée.., pauvre 
de nous}. .” ; 


IL—La gerbe dénouée... 


Il est vrai et étrange que les mè- 
res devinent tant de choses! qu'elles 


aient tant d'intuitions mystérieusés ! 


et de si curièéux pressentiments... 
Mais... il y'a aussi, Dieu merci, 
des grâces d’aveuglement pour les 


vieilles mamans, J'en connais une. 


qui exalte souvent devant moi son 
fils, 


avec son équipage, 


dans sa légitime fierté... mais elle 
ne doit évidemment pas se rendre 
très bien compte de la fin affreuse 
de son fils tant aimé dans son cer- 
cueil d'acier .., Et c’est tant mieux! 

Une autre parle avec attendrisse- 
ment de son fils tué à la guerre, 
“d’une balle au front, en chargeant 
à la tête de $a compagnie”... 

Qui ne connaît cette‘phrase classi- 
que, qui veut dissimuler tant de plus 
-crneles-souffrañees?-— 
Pauvres vieilles, qu’elles gardent 


Elle est belle cette petite Et 


qu'elle n'avait pas précisément au -- 


: Lui, acceptait maintenant-ses nom- 
breux déplacements dans lesquels il 
trouvait une personnelle diversion à 
l'âpreté de son jaheur trop souvent 
ML 0 Ur ‘ 

Î'se prenait souvent à dire: 


“Ces assemblées sont utiles: elles ù 


suppriment pour nous les coûteux 
intermédiaires dans là vente du bé- 
tail, Allez donc vivre sans être ren- 
seigné des cours du marché... des 
achats et des ventes du voisinage .. ; 
et puis n'est-ce pas utile de rencon- 
trer tous ces vieux amis, perdus de 
vue depuis longtemps, ne faut-il pas 
un peu vivre? ,.. 

Ce qu'il ne disait pas, c'est que 
tout cela ne va pas. sans beaucoup 
d'argent, et pas mal detemps, ce qui® 
fait qu'un certain nombre d'autres 
choses sont. fatalement négligées. 
ue (A suivre) 


LS 


mort à bord du sous-marin 5 
“Pluviose”.-qut est allé parle fond | Une élimination défectueuse | 


peut très bien en être 
la cause... 


Trop souvent peut-être vous vous 


sentez comme engourdi, sans éner- 
gie, säns goût pour rien, fatigué, 
nérveux, dérangé et vous ne 
savez pas pourquoi, S'il en 
est ainsi pourquoi ne pas 
permettre au 


NOVORO 


de leur fils une belle image, la réa-|de vous aider ainsi qu'il l'a fait, du 


lité est tellement plus méchante ... 
mais à quoi bon la leur appren- 
dre?... 

+ de + 


La vieille maman de Lucien #'eut 
même pas: la peine de voir son fils 
secoué par l'épreuve, ele ‘put fer- 
mer ses yeux à la lumière" du jour 
en doutant de la réalité de son fà- 
cheux présage. 

“La gerbe s'est déliée!.,, pauvre 
de. nous£f...” 

Durant les deux années qui lui 
restaient à vivre ce fut, en effet, dù 
bonheur que chaque saison apporta 
pour la maison, 

Et d’abord une nouvelle moisson 
splendide à l'automne suivant, pré- 
cédée de la naissance, assez pénible 
il est vrai, d'une radicuse petite 
Any, une jolie pouponne aux yeux. 
couleur de bleuets qui eut, cette an- 
née-là, les honneurs de la gerbière. 
| Elle passa, avant l'escalade, dans 
les rudes bras des moissonneurs 
| auxquels elle prodiguait d'incessants 
| gazouillis et d’ämusantes risettes ... 
| Le dernier sourire et le dernier 
soupir de la vieille terrienne furent 
les premières épreuves douloureu- 
ses de l’année suivante, qui devait 
en compter beaucoup... 

“Lorsque tout s’en mêle, -dit-le 
paysan en hochant la tête, 

Cette année-là, tout s'en méêlait. 

‘La gelée de printemps détruisait 
les promesses de fruit, brûülait les 


fleurs de la vigne, et, pour achever . 


le désastre, l'été venu, l'orage et la 

grêle hachaient toutes les récoltes. 
Les plus acharnés terriens senti- 

rent alors passer.sur eux le souffle 

du découragement. 

Éd fut parmi les plus éprou- 


Déjà travaillé par Louise qui n'ai- 
mail guère la terre et que sa mater- 
nité difficile avait rendue plus dé- 


4 licale et plus exigeante, il perdait 
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rant ces 150 dernières années, pour 
des milliers de personnes qui souf- 
fraient de constipation, nervosité, in- 
digestion, dérangemenñts d'estomac 
et-rhumes-ordinaires dus à uné éli- 
mination défectueuse? C'est un re- 
mède de famille qui a fait ses preu- 
ves, il tonifie l'estomac, Îes in- 
testins, aide et active la digestion 
tout en stimulant l'appétit, car il éli- 
mine du système les matières à éva- 
cuer qui nn ee À à peu. 

Si vous souffrez d'une mauvaise 
digestion ou de constipation, remplis- 
sez le éoupôn ci-dessous et procure:- 
vous une boüteille de Novoro du Dr 
Pierre aujourd’hui méme! 


© Le Liniment Oléolo 
du Dr Pierre 


a procuré un soulagement décisif à 
des milliers de peérsunnes qui souf- 
fraient de douleurs névralgiques et 
rhumatismaltes, de douleurs dans le 
dos, de maux de tête ordinaires, eri- 
dolorissement et rigidité des mus- 
cles, contusions, entorses, enflures. 
LL est devenu depuis éinquante ans 
un véritable remède de famille. I 
calme. F 
SE PR pRORS Lens Dre fe D 


Oire Spéciale — Commandez aujourd'hui 
Dr Peter Fahrney & Sons Co. 

Dept, DCA52-27, 256, rue Stanley, 
Winnipeg; Man, z à 
queries m'envoyer en port payé la mé- 
ne d'essai, tellz qu'indiquée, ci-des- 


{1 $#100 pour une générèuse bouteille d'es- 

sai de Novoro du Dr Pierre, con- 

tenant 14 onces de médecine, va- 
leur #120. 

{1 #100 pour deux bouteilles régulières de 

liniment Oléolo du Dr Pierre, con- 

5 onces ue, valeur 


tenant chaq 
Coca 
00 pour une d' de Mo- 
eh à :vora. et deux bouteilles de lini- 
ment Oléblo du Dr Pierge. 
[1 Veuillez envoyer les remèdes CO_D. 


… 


